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Manifestation tory
M. Meighen et «a peau de mouton

nous qu’un peuple d’enfants, sans convictions profondes, sans 
jugement et sans prévoyance.

La manifestation de samedi n a guère répondu à la curiosité 
de ceux qui s’étaient laissé prendre aux réclames qui l’ont précé­
dée. Le discours de M. Meighen a été particulièrement terne et 
vague. Est-ce parce qu’il l’a débité dans son français de traiche 
date? Ou peut-être l’entente des libéraux et des progressistes 
a-t-elle amorti ses ardeurs.

Le leader du nouveau parti tory-impérialiste n’est pas un 
homme d’Etat, ni un penseur. Il manque de culture et d’idees 
générales, ses horizons sont bornés, sa vision est étroite et cour^ 
te. Mais il a l’esprit agressif et, d’ordinaire, de la vigueur, de

Lier d’une peau de mouton, afin d’apprivoiser les craintifs Qué­
bécois — sans parler des visites dans les presbytères et les évê­
chés, ou des distributions de médailles aux enfants d’école. Oette 
métamorphose lui enlève beaucoup de ses moyens. Samedi, il 
s’est borné à répéter l’antienne des oppositions de tous les temps 
et de tous les pays: “le gouvernement ne vaut rien; prenons sa 
place.” Il n’a touché qu'une note un peu précise, celle de la pro­
tection, sans d’ailleurs y ajouter rien de neuf. C’est évidemment 
à cette corde, vieille d’un demi-siècle, que le parti tory rénové 
veut se cramponner pour se hisser de nouveau au pouvoir. Par 
là, et par là seulement, il se rattache.à l’ancien parti conserva­
teur de Macdonald et de Tupper (avant 1899).

Ce que vaut le régime protectionniste pour le Canada, pour 
la province de Québec en particulier, cela reste à démontrer. 
Les protagonistes de ce régime affirment que seul un relèvement 
du tarif douanier pourrait rétablir les activités industrielles et 
enrayer l’émigration des Canadien* aux Etats-Unis. Il serait 
aussi facile de prouver qu’en créant des industries factices, — 
telles que les tissus de coton, le sucre de canne et tant d’autres 
produits dont la matière première provient de l’étranger — la 
protection a, d’une part, haussé le coût de la vie et, de l’autre, 
attiré des campagnes vers les villes une foule de jeunes gens des 
deux sexes, aujourd’hui livrés à tous les aléas de la vie indus­
trielle. Or, la hausse des prix d’achat et la raréfaction de la 
main-d’oeuvre sont les deux principales causes internes de la 
crise agricole. La baisse des prix des denrées tient surtout à des 
facteurs externes. Les marchés de consommation intérieure 
sont, proportionnellement, plus considérables que jamais; et 
cependant les prix continuent de baisser, pour les producteurs 
sinon pour les consommateurs. Voilà qui affaiblit singulière­
ment le principal argument que les protectionnistes présentent 
aux ruraux pour les amadouer.

Qu'un certain nombre de financiers et’d'industriels trouvent 
dans 4e régime protectionniste un moyen commode de s’enrichir, 
faute de concurrence, c’est indéniable; qu’il résulte de là une 
certaine activité économique dont profitent d’autres catégories 
d’individus, c’est encore admissible. Il resterait à rechercher si 
ccs avantage^ ne sont pas plus qu’atténués par les inconvénients 
du système.

Il y aurait plus et mieux à dire contre le tarif de faveur 
appliqué aux marchandises importées d’Angleterre. Là-dessus, 
M. Meighen n’a pas desserré les dents. Et pourtant, si notre ré­
gime économique actuel renferme un élément contraire à^ la 
politique “nationale” inaugurée par Macdonald en 1878, c’est 
bien celui-là. Mais ici le protectionnisme vient en conflit avec 
l'impérialisme; et avant d’être protectionniste, M. Meighen est 
impérialiste.

* * *
De ses idées sur la politique impériale, le chef de l’opposition 

n’a pas soufflé mot, non plus que de la politique étrangère, ni 
d’aucun des autres problèmes, aussi graves que la protection, 
qu’il serait appelé à résoudre si le peuple canadien lui rendait le 
pouvoir. Ses acolytes et ses thuriféraires, tout en célébrant son 
“courage”, ont généralement imité cette prudente réticence. On 
a le droit d’en conclure que le chef de la faction tory-impéria­
liste reste ce qu’il était, ce qu’il a été jusqu’aujourd’hui. Rappe­
lons brièvement ce passé: il est instructif.

Au début de la guerre, M. Meighen jurait de mettre le Cana­
da en banqueroute pour sauver l’Empire: s’il n'a pas tenu pa­
role, il n'y a pas eu de sa faute. De 1914 à 1917, il a voté toutes 
les mesures de guerre les plus extravagantes et les plus tyranni­
ques: enrôlements à outrance, folles dépenses, censure, prolon­
gation illégale du parlement, conscription, loi électorale. A 
l’application de ces mesures, il a mis un entrain, une ingéniosité, 
un cynisme de jacobin en place.

En 1921, à Londres, M. Meighen, devenu premier ministre, a 
fait sienne la politique navale de Laurier et de Fielding, — il 
s’en est vanté tout récemment à la Chambre — et l’a raccrochée 
au principe de la solidarité des pays d’empire. Au reste, c'était 
logique et, si l’on veut, plus courageux que l’attitude équivoque 
et louvoyante des libéraux. Ce n’était pap moins détestable. A 
son retour et au moment de subir l’épreuve électorale, il a, tout 
en dérobant scs traces, proclamé qu'il faut marcher avec le reste 
de l’Empire, ou en sortir: W> must walk with the nations of the 
Empire, or walk away from them.

Après sa défaite, il n’a manqué aucune occasion d’afficher 
les mêmes sentiments. Au moment de la débâcle de Smyrnc, 
alors que M. King et M. Crerar. d'accord avec les hommes d’Etat 
les plus sages de la Grande-Bretagne et des autres pays d’em­
pire. refusaient de s’engager à fond, M. Meighen, après cinq 
jours de réflexion, invitait le gouvernemeiy. à se jeter tête ' is- 
sée dans le gouffre où Lloyd George et Winston Churchill vou­
laient à tout prix entraîner les Dominions. “Ready, aye, ready, 
we stand by you!’’ criait-il de Toronto aux fire-eaters (je Lon­
dres. A plus d’un an d’intervalle, il sc vantait encore de cette 
fugue. Mettant au service de son impérialisme exalté sa dialec­
tique d’avocat retors, il invoquait les prétendus engagements du 
traité de Sèvres, désavoué par tous les signataires avant même 
d’avoir été ratifié.

Ce concept d’empire, si contraire à celui de Macdonald et de 
Cartier dont il se réclame à tout propos, M. Meighen ne l’appli­
que pas seulement aux relations politiques et militaires des pays 
autonomes qui se rattachent à la Couronne britannique. Dans 
un discours prononcé il y a moins d'un an1, à Montréal (et, sauf 
ciTcur, dans la même salle où il débitait, samedi, son petit boni­
ment français), il avouait que l'unité de l'Empire lient à “la pré­
dominance d'une race sur toutes les autres”. En quoi, d’ailleurs, 
il est fidèle à la doctrine, de l'impérialisme intégral.

Voilà ce que M. Meighen a été jusqu’ici. U n'y a aucune rai­
son de croire qu’il est autre aujourd’hui, qu’il sera autre demain. 
Cela devrait suffire à éloigner de lui tous les Canadiens qui lut­
tent depuis un quart de siècle contre cette _ ' ' _ • d’asservis­
sement, de ruine et de mort; tous comf qui ont dénonce la parti­
cipation du Canada à l’ignoble guerre sud-africaine, la politique 
navale de 1910, la contribution “d’urgence” de 1918, la participa­
tion. sans limite d’effort et sans réserve de principe, à la guerre 
de 1914. Oublier tout cola, penser ou laisser croire que l’homme
3ui a voulu tout cela, et pis que cela, ne reprendrait pas. dans 

es circonstances identiques, lu même politique de suicide na­
tional, c’est faire preuve d'irréflexion, de versatilité on d’insou­
ciance. C’est fortifier la conviction de ceux qui ne voient .en
r**"

> A l’occasion <J? la Saint-Georges, 23 avril 1023.

N’oublions pas qu’entre temps M. Meighen lut l'un des insti­
gateurs de l’extravagante politique des cheinjns de fer et de la 
marine d’Etat, cause seconde, après nos orgies de guerre, du 
désarroi-économique qu’il veut réparer aujourd’hui par un relè­
vement des impôts douaniers, ce qui veut dire nn accroissement 
du coût de la vie, cause principale du dépeuplement du pays.

A dessein, je n'insiste pas sur l’absence, signalée dans le 
Devoir d’hier, de déclarations relatives à la question scolaire 
d’Ontario. Sans doute, si M. Meighen réussissait à convaincre 
son ami Ferguson de l’iniquité du régime imposé aux Canadiens 
français de l’Ontario, il aurait droit à la reconnaissance de tous 
les Canadiens fidèles aux principes de justice qui ont présidé 
aux accords de 1867. Mais cela ne changerait en rien la situa­
tion, les principes et le programme de M. Meighen, leader du 
parti tory fédéral. En tout cas, le coup de théâtre, laborieuse­
ment annoncé, ne s’est pas produit. M. Ferguson a bien promis 
de faire élire, dans l’Ontario, soixante-dix candidats de M. 
Meighen: il n’a pris aucun engagement à l’égard de la minorité 
française persécutée. Far contre, il s’est moqué agréablement 
du vocabulaire français de son chef fédéral; et, par l'ironie du 
silence, il s’est ri des farceurs qui avaient annoncé de sensation­
nelles déclarations; il a mis en piètre posture les gobe-mouches, 
qui s’étaient laissé prendre à cette amorce.

Au reste, on aurait tort de regretter outre mesure la suppres- ; 
sion ou l’ajournement de cette mauvaise farce. Si M. Ferguson ! 
veut régler la question scolaire selon la justice, il v réussira1 
d’autant mieux qu'il agira de son plein gré, dans les limites de 
scs propres attributions. La répétition, au bénéfice de la faction
tory d’Ottawa, d’une comédie analogue à celle que les* libéraux 

' i “motion Lapointe” ne profiterait qu’aux
tvi rv ri f r» A 1.» w*-*l**,*.JilA ___i *______ n

jouèrent autour de la ____
Pitres qui l’auraient montée. A la minorité ontarienne, elle 
ferait plus de mal que de bien.

Lu résumé, il ne s est rien dit, rien dessine, samedi, qui puis­
se induire les électeurs de la province de Québèc à rendre à M 
Meighen et à sa faction la confiance qu’ils ont perdue et qu'ils ne 
méritent à aucun titre.

Henri BOURASSA.

L'actualité

La ‘‘Patrie’’ et la Chine
“Notre civilisation, si tant est que 

nous en ayons une distincte, n’est 
pas plus vieille que relie de la Chi­
ne, que nous sachions, ni supérieure 
dans ce qu’elle a produit jusqu’ici. 
Rien d’humiliant donc à ce qu’elle 
cherche à s’enrichir là-bas d’un ap­
port solide et substantiel.”

Cela paraissait dans la Patrie de 
samedi, en pape de rédaction, sous 
le titre l’Université du travail.

Nous prions le lecteur de s'arrê­
ter. Nous lui servons là un morceau 
de choix; pour le goûter, il doit ac­
complir les rites prescrits, lire len­
tement, détacher chaque membre de 
phrase. Les gourmets, quand ils boi­
vent, dans une timbale d’argent, 
une fine réchauffent doucement la 
liqueur à la chaleur de leur paume, 
ce qui détache l'arôme; ils la boi­
vent lentement en la promenant sur 
toutes les papilles du palais et de la 
langue pour les éveiller, les exciter 
et les charmer, pour décupler la 
jouissance.

C’est ainsi qu'il faut boire cette 
phrase.

lo. “Notre civilisation, M tant est 
que nous en ayons une distincte, 
n est pas plus vieille que celle de la 
Chine... 
ne...

L’auteur soutient que notre civi­
lisation n'est pas plus vieille que 
celle de la Chine; cela est d'une 
plausibilité qui lui ralliera tous les 
lecteurs de la Patrie. Cela na rien 
de subtil, mais la subtilité ne te 
quitte pas longtemps; dès l’inciden­
te elle réparait: “si tant est que
nous en ayons une distincte-........
Cela vous paraîtra une énormité, 
mais vous n’ij êtes pas. C’est ne 
l’ironie fine. Dégustez lentement. 
C’est le sourire d’Anatole France, 
énigmatique, èi peine indiqué à la 
commissure des lèvres. Cette phra­
se vous semble mal bâtie, mais elle 
est bâtie à la façon de la tour pen­
chante de Pisc: cette construction 
apparemment défectueuse à l’oeil 
profane révèle à l'initié, le maître 
artisan, l'artiste, pour tout dire. 
Notre civilisation n'est peut-ètçe 
pas distincte de la civilisalion chi­
noise!.......

Mais continuons (deuxième gor­
gée de nectar!) :

2o “Notre civilisation, si tant est 
qu nous en ayons une distincte 
n’est pas plus vieille nue celle de la 
Chine, que nous sachions".

Ce que nous sachions e.st une 
merveille, toujours dans le même 
ton. Tout le monde sait que quicon­
que tient une plume dans ce jour­
nal ne peut rien ignorer de notre 
civilisation ni de la civilisation chi­
noise, ce que nous sachions est 
donc là pour accuser l’ironie.

Continuons (troisième gorgée de 
nectar!)

3o “Notre civilisation si tant est 
que nous en ayons une distincte, 
n’est pas plus vieille que celle de la 
Chine, que nous sachions, ni sunê- 
rieure dans ce qu'elle a produit 

i jusqu’ici.
Anatole France est celle fois dé­

passé; c’est du bon Voltaire.
Savoure: cela, goùle: tout ce que 

contiennent de suc ces dis**mots. 
Chacun» d’eux est une gouttelette 
de matière grise, nn caillot de cer­
veau. Songe: èt tout ce que cela veut 
dire. Cela veut dire: “Cher Mon­
sieur Morin, président de ta Société 
Saint-Jean-Bnpliite, vous vous met­
tez dans l'oeil un doigt gauche; vous 

] mule: honorer les fondateurs du 
\ Canada, vous voilier marnuer par 
1 l'érection d'anc croix au front du 
i Mont Hniial le tape de civilisation 
mi'ils ont amenée ici. mais quelle 
douce prétention! Notre civilisation 
n’est pas plus vieille que celle de la
Chine............. ni sunérioure dans
ce qu’elle a produit jusqu’ici.

Ceta veut dire encore: “Cana­
diens, mes frères, vous erivopez tous 
1rs ans des soeurs missionnaires en 
Chine. Vous envoyez des prêtres, 
l.aissez-moi rire. Quel temps perdu, 
quelle bonne blague: Notre civili­
sation n’est pas plu-, vieille que 
celle de la Chine.......  ni supérieu­
re dans ce qu'elle a produit jus­
qu’ici'’.

I 4o Mais ce jusqu’ici est bien mo­
deste (quatrième gorgée de nec­
tar!) Nous avons fait'quelque cho- 

\ se que n’ont pas fait et que ne fe­
ront pas les Chinois et que l'auteur 
ne peut ignorer qu’à raison de sa 
1res grande modestie. Nous avons 
envoyé en Europe pour faire une 
enquête sur /’enseignement supé­
rieur un blanc-bec qui ne passerait 
pas, ici, son examen d’Ecole nor- 
malc. Je ne pense pas que les Chi­
nois nous aient dépassés dans cela. 
L’auteur, s'il n’était si modeste, au­
rait supprimé ce jusqu’ici et l’au­
rait remplacé par un terme plus va­
gue—jusqu’à ces dernières années, 
par exemple. ■

Qu’on nous preuve que les minis­
tres en Chine amt de ces audaces 
et nous la déclarerons notre égale.... 
pas avant!

Nous dépassons la Chine... me­
me en chinoiseries.

SPECTATOR

Albert Lozeau
Albert Lozeau est mort hier soir, 

un peu après neuf heures. Une con­
gestion cérébrale a brusquement, en 
moins de deux jours, achevé la rui­
ne d’un organisme déjà, et depuis 
de longues années, profondément 
atteint.

I/auteur de l’Ame solitaire, du 
Miroir des Jours, de Lauriers et 
Feuilles d'F.rable, de la délicieuse 
sérié des Billets du Soir, laisse, en 
vers et en prose, une oeuvre consi­
dérable, quoique trop tôt interrom­
pue, et qui ne permettra point qu’­
on l’oublie.

Cette oeuvre a fait l’objet d’étu­
des "itéressantes, elle en comman­
de'- -enient de nouvelles; clieap- 
pa à l’histoire de notre litté-
l'atu Mais ce n’est pas d’elle, de 
sa valeur technique, que nous vou­
lons, devant cette tombe soudaine­
ment ouverte, parler aujourd’hui; 
c’est de l’ànie qui l’inspira, de 
l'homme qu’on découvrait derrière 
l’auteur.
, La vie de Lozeau fut, à certains 
égards, très dure. Victime, en plei­
ne jeunesse, avant même d’avoir 
terminé ses classes, d’un tragique 
accident, il a d’abord, tenaillé par 
la souffrance, passé de longs mois 
sur un ht d’hôpital, voué, semblait- 
il. a une mort toute prochaine: c’est 
pour lui permettre d’expirer en 
paix au milieu des siens qu’on lui 
donna finalement son congé. Les 
médecins ne lui concédaient plus 
qu'.quelques semaines de vie

L’événement trompa tous les pro­
nostics, mais cet adolescent restait, 
le: jambes ankylosées, cloué sur sa 
couche d’invalide, avec la perspec­
tive de ne s’en relever jamais. CVst 
alors que je l’ai connu. Du monde 
extérieur, Lozeau voyait tout juste 
ce qu’on en pouvait apercevoir 
de son lit par la fenêtre de sa 
chambre. 11 sc savait condamné à 
une lente agonie, il se erovait pour 
toujours voué à l’immobilité totale. 
Les plus beaux rêves, ceux qui en­
chantent toute jeunesse, lui étaient 
interdits. Et cependant jamais je ne 
lr entendu exhaler une plainte, ex­
primer une pensée amère, dire la 
vie douloureuse. Nous avions nos 
petits chagrins: nous allions chez 
Lozeau chercher calme et récon­
fort. Sa magnifique sérénité avait 
une force rayonnante et conquéran­
te: comment, devant elle, devant 
relie souffrance physique et morale 
si doucement, si allègrement por­
tée, oser se trouver malheureux?

Pendant dix ans, peut-être plus, 
Lozeau vécut ainsi. C’est sur une 
planchette posée sur ses pauvres ge­
noux immobiles, qu’il écrivit VAme 
solitaire. Puis, une opération heu­
reuse vint lui permettre de s’as­
seoir dans une chaise roulante, d’é­
voluer dans sa chambre, de passer 
d’une pièce à l’autre, de goûter sur 
une galerie l’air extérieur. Quelque­
fois, porté dans tes bras d’amis, ii 
pouvait en auto faire une courte 
promenade. It restait quand même 
l’invalide sevré de la majeure par­
tie des joies humaines, condamné a 
d’incessantes précautions, sachant 
que l’avenir ne lui réservait que 
nette pénible et languissante exis­

tence, voyant avec la mort et la dis­
persion de ses camarades de jeu-| 
nesse, se faire autour de lui le demi I 
vide.

Mais les longues années d’épreu ! 
ves n’affectaient point son admira­
ble sérénité. Ce perpétuel malade 
éSait gai, toujours prêt à plaisanter. 
Si d’aventure on le trouvait plus 
souffrant, en proie à quelques maux 
de tête, astreint depuis huit ou dix 
jours à un dur régime, il expliquait! 
tranquillement: “Oui, çu ne va pas! 
très bien : l’estomac est paresseux; j 
mais je ne puis vraiment pas faire 
grief à mes organes de leur pares­
se. Voici bientôt vingt-cinq ans que 
je ne leur donne guère d'exercice.... 
Très sensible aux affections admi­
rables qui l’entouraient, il ne ré­
pandait pas sur lui-même sa pitié: 
il la gardait pour les autres, pour 
les oubliés. Ceux-là, disait-il,
...sont malheureux, étant les (iiWaijrni'sl | 
I.curs chagrins rendent presque agréables)

[les notre»,
De baisers adoucis et de larmes baignés... 

>); xk
Cotte tragique existence nous a 

donné le poète de l’Ame solitaire ci 
l’observateur de ces pénétrantes 
études d’histoire naturelle, visible­
ment inspirées de Fabre et dont 
nos lecteurs eurent la primeur. Elle 
imposa à Lozeau les loisirs et les 
longs espaces de méditation d’où 
sortit son oeuvre; elle; lui facilita 
en même temps l’acquisition d’une 
très vaste culture littéraire. L’ado­
lescent (pie la maladie avait si pré­
maturément immobilisé n’avait 
point, en fait d’études proprement 
scolaires, dépassé l’académie com- 
mercirlo, mais, pendant ses longues 
années de retraite forcée, il dévora 
poètes et critiques. Imaginez ce que 
lient absorber de matière livresque 
un homme qui, du matin nu soir et 
du commencement à la fin de l’an­
née. n’a d’autre chose à faire, et ne 
peut guère faire autre chose, que 
lire ou écrire.

Ce fut pour Lozeau l’une de scs 
grandes consolations humaines, une 
promenade au pays des merveilles. 
Aussi quel plaisir que de le pous­
ser un peu sur ses lectures, sur les 
poètes particulièrement! Comme il 
démontait le vers pour en faire tou­
cher aux profanes la beauté intime. 
11 connaissait toutes les écoles, do 
Villon aux plus modernes nova­
teurs, exprimait de très nettes pré- 
férences, on disant volontiers «CS 
raisons, mais soulignait pareille­
ment avec une bienveillante intel­
ligence les qualités d’autres auteurs, 
la valeur ou le charme de telle tech­
nique qui ne lui paraissait pas la 
meilleure. C’était un esprit compré­
hensif, qui n’hésitait point à clas­
ser, mais n’excluait que le laid.

Nul homme du reste n’a plus jo­
yeusement démenti le mot d Ho­
race sur la race irritable des poè­
tes. Il s’amusait des querelles lit­
téraires, de la passion et de la so­
lennité qu’v mettaient certains et 
paraissait accepter avec unei éton­
nante égalité d’esprit la critique. 
Il avait l'habitude d’annoter ses 
lectures. Je me rappelle avoir 
feuilleté sur sa table de travail une 
brochurettc où on le prenait assez 
vivement à partie, à propos de ses 
théories régionalistes. Le critique 
prétendait que ses oeuvres d’ins­
pirations rygionaliste sont infé­
rieures aux autres et tirait de là un 
argument contre sa thèse. Lozeau 
avait simnlcment inscrit en note, 
de sa belle et fine écriture: C est 
la faute de l’auteur, pas celle du 
sujet... Il disait volontiers du res­
te que les poètes sont les plus mau­
vais' juges de leurs propres vers.

Si la poésie l’intéressait pas­
sionnément, si elle était son mode 
d'expression le plus naturel, elle ne 
l’absorbait pas entièrement. Les 
lecteurs du Devoir n’ont sûrement 
oublié ni ses brefs Billets, ni ses 
trop rares pages de critique, ni la 
vivante monographie qu’il consa­
cra à ses amies les hirondelles. Il 
avait une curiosité étendue, variée 
et que n’épuisaient pas les questions 
de pure littérature. Il avait les 
veux ouverts sur toute la vie cana­
dienne et il était un patriote ar­
dent. Souvenez-vous des vers ou 
it glorifiait la langue française et 
ceux qui combattent pour elle:
Que ce langage clair vous ennuie ou vous

y >lesse.
Nous parlerons français..» tant que nous

| pnrlorom!

QÙVV «tnotir passera l’amour qu’on le dédie, 
HéribiKe vibrant, sublime mélodie 
Oui berças nos aïeux et pleureras nos

| morts !..

La randonnée aérienne
de trois aviateurs anglais

Le commandant McLaren et deux officiers 
se sont envolés vers midi de l'aérodrome de 
Calshot — Ils parcourront 23,254 milles e t 
comptent être de retour à Londres le 28 juin — 
Ils survoleront le Canada à leur retour

La démission de Joseph MacGrath et de quelques 
autres membres du Dail crée un certain 
laise en Irlande

ma-

Saluons d’un grand cri d’espérancr, ers
f mères

Qui méprisent l’insulte fl bravent les défis. 
Ft d’un rempart de coeurs environnent 

, [leurs fils.
Gardiennes de la langue, aux consciences

[claires!

Ce patriote et cet écrivain, ce 
malade si héroïquement résigné, 
était nn chrétien très simple, à Ja 
vieille façon. Sa foi fut son grand 
principe de vie, la source proton- 

| de de sa beauté morale.
mon âme entre tes mains 

[divines!

disait-il en des vers qu'on ne peut 
relire aujourd'hui sans un frisson 
sacré.
Vous soyez nos chagrins, nos remords et

[nos luîtes
Contre nos ennemi» les péchés, t> mou Izieu!

LIVERPOOL, 25 (S. P. A.).—La course des aviateurs anglais autour 
du monde e.st commencée. L’aéroplane conduit par le commandant A. 
Stuart MacLaren s'est envolé vers midi de l’aérdrome Calshot qui est 
situé aux environs de Liverpool. 1.’expédition fera sa premiere halte à 
Lyon, en France. I,’aéroplane s’arrêtera ensuite à Brindes (Italie), à 
Athènes, au Caire, à Bagdad, à Basra, à Karachi, à Calcutta, à Rangoon, 
à Hong-Kong, à Tokio, aux lies Aloutiennes, puis à Vancouver. Les avia­
teurs franchiront ensuite le Canada et rendus à Terre-Neuve ils passeront 
aux îles Açores et à Lisbonne (Portugal).

Le commandant MacLaren, dont l’entreprise a un caractère privé, est 
accompagné de l’officier d’aviation Plonderleith et du sergent Andrews. 
Les membres de l’expédition se servent d’un aéroplane Vickers, muni 
d’un moteur de 450 chevaux-vapeur.

EN 292 HEURES
Le trajet à parcourir est d’environ 23,254 milles et on estime qu’on 

peut le franchir en l’espace de 292 heures 3-4 d’aviation. MacLaren 
compte être de retour à Londres le 28 juin. II avait conçu son projet au 
commencement de 1922, mais la menace de guerre nu Levant cette année- 
là lui fit renoncer temporairement à son/plan. Il volera en sens inverse 
de l’expédition américaine qui a entrepris un voyage analogue la semaine 
dernière. Il se peut que les deux expéditions sc recontrent à Tokio.

PARMI LE DAIL
DUBLIN, 25 (S. P. A ). il existe un certain malaise concernant le 

résultat possible de la démissino du Dail Eireann de Joseph McGrath, 
ancien ministre du commerce, et de quelques autres membres du Dail. 
Ces démissions sont supposées avoir lieu dans le cours de la journée.

On annonce de source officielle que M.'McGrath a remis au général 
Owen O’Duffy, commandant en chef, les armes, les munitions et divers 
matériel enlevés de Germanstown et des autres camps pendant la muti­
nerie de l’armée. On s’attend que le reste des munitions sera livré dans 
les vingt-quatre heures. M. McGrath a servi de médiateur entre le con­
seil exécutif et les mutins et a fait prendre des arrangements pour libérer 
les prisonniers sur parole.

' CE N’ETAIT PAS UN COMPLOT
Frank Aikin, chef de l’état-major républicain, nie que l’attentat com­

mis à Queenstown soit le résultat d’un complot des républicains II de­
clare que même si l’état de guerre existait, les républicains ne conseille­
raient pas de tirer sur des soldats sans armes.

Un grand débat sur la
canalisaticn du St-Laurer

Il est amorcé, hier soir, à la Chambre des communes, par le dér 
te de ( hambly-Yerchères —* Les députés canadiens-franc; 
parlent dans leur langue, «auf un — M. Kin/f répond que 
gouvernement attend des renseignements pour se pronont 
— On mousse Je projet de la baie Géorgienne — M. Fontai 
demande pourquoi faire les frais d’une enquête si on ne d 
pas souscrire au projetjdu Saint-Laurent - Singapour

UNE MOTION DE M. TURIFF AU SENAT
(Par Léopold DESROSIERS)

Ottawa, le 24. — Les députés de 
notre province se sont lancés au­
jourd’hui dans une violente offen­
sive contre la nationalisation du 
Saint-Laurent. Parlant tous en 
français, à l’exception de M. La- 
pierre du Nipissing, qui était pour­
tant du même avis qu’eux, ils ont 
tenu sur la politique actuelle du 
gouvernement des propos peu flat­
teurs, devant une Chambre toute 
penaude et qui ne comprenait pas 
grand’chose à ce que ’.’on disait. 
VL Archambault, député de Cham- 
bly-Vcrchères, a ouvert le bal, et l’a 
fermé, parce que lo débat avait 
lieu sur une résolution qu’il pré­
sentait lui-même, et M. St-Père, 
député d’Hoehelaga, M. Denis, de 
St-Denis, M. Fortier, de Labellc, Vf.

Fontaine, de Hull ont suivi avec 
bel ensemble. Aucun d’eux ne < 
montre bien enthousiaste des i 
mères négociations de notre i 
vernement avec le gouvernerr 
américain et tous n’ont pas m< 
go leur désapprobation évident' explicite.

M Archambault demandait 
production de tout mémoire, i 

respond#nce, lettres et télétfr 
mes échangés entre le gouvei 
ment et tout autre gouvernerr 
ou particulier sur la canalisa 
du Saint-Laurent. Après avoir 
pe.e que tout récemment le mi 
tre de la marine s’était déclaré 
solument opposé au projet, ai 
avoir rappelé également les coi 
lions que M. Lapointe avait po 

(Suite à la deuxième page.)

[ n .lâsux, prend»

Ah! faltet que. 

Non* soyons «vei

nmlKré nos offenses 
[crufltfs,

vous ru pnrodl». Sci- 
[gneur!

Sur la tombe de ce croyant, le 
suprême hommage qu’il convienne 
de poser, c’est la prière et, dans 
leur deuil profond, c’est le seul 
aussi qui jNiisse. à sa vénérable 
mère, à sa famille en larmes, ap­
porter quelque digne consolation.

Orner HEROUX.

Bloc-notes
Dépense gigantesque

Quand ce ne serait que pour des 
raisons d’économie, le Canada ne 
doit avoir rien à faire avec le plan

de canalisation du Saint-Laurent 
dont on parle tant depuis quelques 
années. Les plus modestes prévi­
sions d’ingénieurs évaluent à plus 
d’un demi-milliard de dollars le 
coût de cette gigantesque entrepri­
se. D’autres estiment que cela dc-j 
vra dépasser le milliard et peut- 
être atteindre le milliard et demi.] 
Dans ces circonstances, et quelle 
que soit la valeur intrinsèque du I 
projet, dont maints techniciens ne| 
sont pas enthousiastes et que phi; j 
sieurs déclarent ne pas être aussi 
praticable qu’on le dit. le Canada ) 
n’a qu’une chose à faire: éviter del 
sc lancer dans une entreprise aussi 
hasardeuse, dont tout le profit, si 
elle réussit, ira à nos voisins des 
Etats-Unis, mais dont l’échiquier 
fédéral devra porter sa part des 
charge* énormes que pareille cons- 
Iruction nécessiterait. Rétablissons 
l’ordre dans nos finances, plutôt 
que de nous jeter dans cette aven- : 
turc où nous tirerions les marrons) 
d i feu pour que l’Oncle Sam les 
croque.
Rumeurs

On parle derechef d une grande 
combinaison protectionniste formée i 
de libéraux et de conservateurs,, 
dont sir Lomcr Gouin, revenu des 
Antilles, serait le chef aux Corn ni il-1 
nés, combinaison montée afin d’em­
pêcher M. King de faire des con- j 
cessions trop grandes aux progres­
sistes, en matière tarifaire. Sir Lo- ! 
mer Gouin. sorti en janvier dernier 
de la politique active, n’y retourne
a plus disent ceux qui l’ont appro­

ché et prétendent connaître ses in-; 
teptions et ses dispositions. Le plus 
probable, c’est que, d’ici peu de j 
temps, il succède à feu !c sénateur i

Godbouf, a la Chambre Haute, d’au 
tant qu’il est né au coeur du collé 
ge sénatorial vacant de LaSalle 
comprenant le comté de Portneuf. 
Agé de soixante-trois ans, pourvu 
d'une belle fortune et d’une situa 
lion incomparable, sir Lomer Gouin 
a trop d’expérience de la vie pour 
aller se remettre dans la fournaise 
parlementaire. Il fera sentir son in 
fluence, mais ailleurs qu’aux Com 
munes.
Ça va, ça va!

Un quotidien nolait l’autre jour 
que, par le temps présent, les scan 
dales abondent, en Amérique du 
Nord. 11 y a celui des pétroles, à 
Washington, celui de la ruine de 
la Rome Bank, à Toronto, celui de 
la vénalité d’un ancien premier mi­
nistre de Terre-Neuve, pour ne par­
ler «tue des trois derniers qui ont 
fait le plus de bruit dans trois pays 
voisins. Et que d’autres sont éclos, 
pour disparaître juste à l'heure où 
ils commençaient, si l’on peut dire, 
de s’épanouir, jetés dans l’oubli 
par une catastrophe quelconque, 
un événement imprévu, qui ont de 
tourné pour un temps l’attention du 
publie. Ainsi, en des temps où Fou 
vante les grands progrès de l*hu 
mnnité. dans tous les domaines, pa­
reille floraison de scandales, dans 
trois des pays de régime démoera 
tique, démontre qu’à tout prendre, 
l’honnêteté est peut-être au plus 
bas niveau atteint jusqu’ici, et que 
l’Amérique n’a rien à reorocher aux 
pays d’Europe, en matière de cor­
ruption, dans les moeurs publique* 
comme dans la conduite privée.

\
G. P.

6704



LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI, 25 MARS 1924 Volume XV — No 72.

Un grand débat
(Suite de la 1ère page)

dans son discours sur l’adresse, le 
député de Chainbly-Vercî.àt'es ne 
se montre pas rassuré. Le gouver­
nement américain nous aurait pris 
par surprise en nommant tout île 
suite un comité sous la présidence 
d’un non moindre personnage que 
M. Hoover. Les comités ù nom 
nur étudieront le rapport de la 

. Commission internationale, mais 
ce rapport justement n’est pas ad- 

—mis par la province de Québec 
.parce que la Commission qui la 

* ' adopté ne contenait aucun repré­
sentant de notre province. M. Ar­
chambault est donc oppose (au pro­
jet lui-même et ensuite à 1 enquire 
que notre catiinet se propose de ta ­
re. Cette enquête coûtera très cher, 
et la dépense est injustifiable dans 
ces temps où le gouvernement pro­
che l’économie et retranche pres­
que tous les travaux publics, me­
me les plus nécessaires. Le cabi­
net ne devrait pas s’engager dans 
cette entreprise. Le Canada ne 
peut y songer, parce que le coût en 
est prohibitif, qu’il ne donnera 
pas les résultats qu’on en attend, 
qu’il est dangereux de s associer 
avec nos voisins, et que le creusa­
ge du canal de la baie Géorgienne 
devrait retenir notre attention.

Le coût du projet d’abord. La 
somme de 500 millions est un esti­
mée modéré, et un ingénieur amé­
ricain imminent a déclare qu on 
ne s’en tirerait pas à moins d un 
milliard et demi si l’on calcule 
toutes les dépenses qu’entraînera 
le projet, et que pendant l’hiver on 
ne pourra utiliser que 70 pour cent 
des pouvoirs d’eau. Remarquons 
nu’il faudra creuser tous les ports 
des grands lacs, dit M. Archam­
bault, qu’il faudra creuser aussi la 
rivière Ste-Marie, la rivière S-te- 
Claire, le port de Chicago, le port 
de Buffalo, le port de Toronto, 

* etc
— Et tout ceci pour permettre aux 

océaniques de se rendre jusqu a la 
tête des grands lacs lorsqu on 
sait d’avance que ces océaniques 

. ne pourront offrir une concurren­
ce sérieuse aux navires des Grands 
Lacs. La construction des pre­
miers coûte 80 pour cent de plus 
que la construction des seconds, et 
les seconds peuvent contenir trois 
cargaisons comme en portent les 
premiers, pour le meme tirant 
d’eau. Les océaniques ne sont pas 
en mesure de se rendre économi­
quement à la tête des Grands Lacs.

et s’opposera bu projet de toute sa 
force, à tous ses stages?

Le Dr .Manion qui comprend un 
peu le français expose les argn 
ments des promoteurs du projet 
Les travaux coûteront $252,UUO,- 
UOt), les Etats-Unis en partagero t 
le coût, l’électricité paiera les char­
ges annuelles, le canal du St-Lau-
rent est p lu.s pratique que ceim ih
la Baie (îeorgienne. ( a serait de
jà un av:outage, que c ii* permciii <
aux navires des grandls lacs de si
rendre ju iqu’à Montre ai.

Le Dr Fontaine de Hull se de
mande quelle est l’utiilité de l’eu
quote si nous ne son geoas pas I

Hier soir,. l’Université de Mont­
réal recevait la première visite of­
ficielle du nouveau licutenant-gou 
verneur de la province et donna 
un exposé de sa situation financiè 
re. M. Pérodeau fit une courte a’ 
locution où il se dit heureux de'S' 
trouver au milieu d’hommes dé-

entreprendre les travaux? Et nuu 
ne pouvons songer à l’entreprise 
parce que tout d’abord elle coûte 
trop cher et que nous devo. s nous 
défier des Américains. Comme .M,
Lapierre, et les orateurs précé 
dents, il signale les avantages du 
canal de la Baie Géorgienne qu 
servirait à développer* un tcrritoi 
re riche en mines, en forêts, en 
produits de toutes sortes et qui .. 
besoin d’électricité. Ce projet doi 
avoir la préféré ce sur l’autre. M.
Lapierre dit que l'électricité du M 
Laurent ne pourra servir qu à bâ 
tir les industries américaines, tan 
dis que celle du nord servirait aux 
industries canadiennes.

M. Cahill signale que les pots de 
terre qui veulent tenir compagnie 
aux pots de fer en souffre..t un bon 
jour.

Cn progressiste, M. Lewis, parle 
de la “propagande organisée" 
qu’on fait dans l’ouest pour influer 
sur les fermiers.

M. Drayton et un autre député de 
l’Ontario disent quelques mots cn 
faveur du creusage du St-Laurent.
M. Mackenzie King, pour contenter 
tout le inonde, déclare qu’il choisi­
ra les personnages les plus iinnu 
nents du pays pour former la coin 
mission canadienne, et que cetti 
commission étudiera le projet sou' 
tous ses aspects. M. Fortier et M.
Denis font aussi de brefs discours 
da s le sens de celui de M. Archam­
bault et de leurs prédécesseurs.

Enfin ce bon débat français se 
termine vers neuf heures par l’a 
doption de la résolution de M. Ar­
chambault.

* * *
M. Archambault, au cours de son; Réserves: 

discours, a demandé une fois de Komis Lutsier-Valois 
plus, soit la construction d’un nou­
veau pont entre Montréal et la ri 
ve sud, soit l’agrandissement du 
pont actuel qui n’est plus satisfai-

LES FINANCES DE L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL

A la réunion d’hier soir M. Edouard Montpetit 
donne lecture du rapport financier de cette ins­
titution pour le terme de 1922-1923 — La sous- 
cription a rapporté, tous frais déduits, $4,092,- 
817 — La perte possible est de $100,090 — Mgr 
Pietie parle du projet de construction aux 
flancs du Mont-Royal — Réception au nou­
veau lieutenant gouverneur

voués à une très belle oeuvre, 
après quoi le secrétaire général de 
l’Université, M. Edouard Montpetit. 
lonna lecture du rapport financier 
au 30 juin 1923. Ce rapport, que 
nous publions ci-après couvre un< 
période de trois ans.

ACTIF : ^
Disponibilités: F.spèces en caisse.................................................................. .. .. .. .. $ 575,935.75
Débiteurs :

Souscripteurs....................................................... ....

Souscriptions, tous frais déduits.....................
Moins remises à date, espèces et titres-----

Solde du compte des souscripteurs.. .. .. 
Réserve — prévision de perte...........................

Elèves — droits d’inscription..................... ....
Moins réserve — creances douteuses., ■. .•

*1,595,778.79

*1,092,817.<S8 
2,397,038.89

1,695.778.79
100,000.00 *1,595.778.79

Créances diverses...................
Moins comptes eu suspens.

Placements :
Actions, obligations, prêts.. .. 
Intérêts et dividendes courus..

Dotations :
Fonds I.usslcr-Valols................... ................... *.
Fonds J.-Auguste Richard...................... .. ..

Immobilisations :
Ameublement, outillage, bibliothèques, ma­

tériel d’enseignement.........................................
Terrains et bâtiments..........................................

PASSIF i
Engagements:

Créanciers en compte.............................................
Emprunts :

Banque d’épargne de la Cité de Montréal

Intérêts courus.

(’’est d’autant plus vrai que le tra-i saut. Si lu gouvernement a de l’ar
fie par nos canaux a déjà une- for 
te tendance à diminuer depuis 
quelques années, et que tous .es ca- 

i maux du continent américain en­
registrent des déficits. I.e canal 
ne serait dore pas assez utile pqu.T 
que nous puissions y songer. S H 
permettait aux gens de 1 ouest d ef­
fectuer quelques économies dans 
le transport nu blé. cette économie 
serait sensiblement inférieure en­
core aux charges fixes que la cons­
truction du canal imposerait au 
pavs.

De plus, il est dangereux d’en­
treprendre ce projet en compagnie 
des Américains. Ges derniers, au 
cours de négociations nui ont eu 
lieu à travers notre histoire, nous 
ont volé plusieurs Etats, les mines 
de fer du lac Sunéricur. les cuivres 
du Michigan, les champs pétrolifè­
res de l’Indiana, de l’Ohio, de l’IlH- 
nois, le chabon bitumineux de l’In- 
diana. une partie de l’antlHraeite de 
In Pennsylvanie. 3Û0 milles carrés 
de territoire et l’Alaska. Il ne 
faut pas oublier, en conséquence, 
la question politique. Si les 
Etats-Unis paient 70 pour cent «les 
travaux, ils auront 70 pour cent 

’ des bénéfices, et contrôleront ain- 
>• si l’entreprise. Comment nous 

fier à eux? Chicago nous vole au­
jourd’hui l’eau des Grands Lacs et 
fait baisser de 10 pouces à Mont­
réal le niveau du fleuve malgré les 

H engagements les plus sacrés. F.n 
1918. une compagnie américaine 
bâtit un barrage a Massera malgré 
les protestations du gouvernement 
canadien. Le barrage est encore 
là, et le gouvernement américain 
ne nous a pas rendu justice. 11 
est prêt à nous exploiter tie la mê­
me manière aussitôt qu’il en aura 
l’occasion.

Et enfin, lorsque l’état de nos 
finances le permettra, il faudra 
construire d’abord le ca’'al de la 
Baie Géorgienne, qui nous fourni­
rait une route complètement cnna 
dienne, plus courte de 300 milles 
que l’autre, et dont la nroductlon, 
en électricité, serait d’un millio” 
de h. p. Les barrages seraient 
moins dispendieux, la navigation 
plus sûre, et l’on dêvelopncrait le 
nord du Québec et le nord de 

» l’Ontario qui ont besoin de com­
munications nouvelles.

M. St-Père, député d’Hochelaga, 
est du même avis que M. Archam­
bault. Son comté s’intéresse vive­
ment à cette question nour des 
raisons que les Montréalais com­
prennent bien. Le projet, dit-il, est

ent à dépenser, c’est là qu’il doitRemployer
* * *

M. Robb, ministre intérimaire 
des finances, a ensuite demandé le 
sixième des sommes totales que le 
parlement sera appelé à voter bien­
tôt pour les dépenses du pays pen 
dant la prochaine année fiscale. 
Comme la présente année se ter 
mine le 31 mars prochain, le gou 
vernetnent ne pourrait payer les 
fonctionnaires tant que leurs salai­
res n’auraient pas été votés par le 
parlement à partir du mois d’a 
vril. C’est pourquoi il demande m 
sixième. M. Drayton qui représen­
te les conservateurs ne s’y opposi 
pas et le bill passe, mais l’ex-mmis 
tre des finances fait remarquer que 
l“" libéraux critiquaient toujours

Fonds J.-Auguste Richard.. . 

CAPITAL, au 30 Juin 1923.

6,ti2^.S2
2,825.00 3,798.52

17,316 12 
2,753.09 14,562.43 1,614,139.74

1,2212*7.88
20,650.35 1,241,898.23

20,000.00
10,000.00 30,000.00

521.038.74
1,568,614.90s 2,089,653.64

*5351,627.36

* 25,282.28
-

*41,369.90
31,19937 72,564.87

894.33 98,740.93

20,01)0.00
10,01)0.00 30,000.00

5,422,886.43

$5,551,627.36

Ne comprend pas la valeur des terrains cédés à l’Université par la Cité de Montréal.
REVENUS ET DEPENSES

Relevé général dea revenue et de» dépense» du 14 février 1920 au 20 Juin 1923

les
vertement une loi semblable lors 
qu’il la présentait lui-mème, mais 
que depuis qu'ils sont au pouvoir, 
ils l’ont imité pendant les trois ses­
sions. La somme ainsi votée est di 
$40.871,970. L’opposition s’est re 
servee cependant le droit de dlscu 
ter toutes les sommes lorsqu’elles 
viendront plus tard sur le tapis.

* * *
M. Woodsworth a demandé en­

suite la formation d’un comité par­
lementaire spécial pour étudier di­
verses questions internationales et 
industrielles à mesure qu’elles se 
présentent. Le premier ministre est 
favorable à ce projet, mais comme 
nous avons déjà beaucoup trop de 
comités parlementaires, il est d’a­
vis qu’il serait préférable de con­
fier cette tâche à un comité déjà 
existant. Il le promet même, et de­
mande en conséquence qu député! 
de Winnipeg de retirer sa motion.

4 $ *
Un progressiste présente ensuite 

une autre résolution pour deman­
der lui aussi la formation d’un co­
mité parlementaire qui étudiera la 
situation matérielle des soldats de 
retour du front établis sur les terres 
par le gouvernement. Plusieurs dé­
putés, dont M. Forke, parlent sur 
ce sujet, car, parait-il, la situation

Grand total des revenus,....................
Grand total des dépenses et réserves

*13213^44.09
1,153,675.66

* 59,508.44

Admlnist. général 
Facultés et Ecoles

Revenus

e... *780 567.59
419,501.46

Dépense»
et

Réserves 
* 281.107.39 

853,281.08 
4,533.95 

14,753323

Surplus

*499,46020
iwncit

9
433,779.62

4,533.95
1,578.19A. G, E. U. M. .. 13,175.04

*1,213,244.09 *1.153,675.65 *499,460.20 *439,891.76

SURPLUS — , 9499,460.20
439391.76DEFICIT — Facultés et Ecoles, Radium, A.G. E. C. M.......................

SURPLUS net.................. I 59,568.44

Le contrâleur
de la comptabilité :

VICTOR DORE

LA SOUSCRIPTION
La souscription a rapporté, tous 

frais déduits, $4,092,817. Les som­
mes perçues sur cette souscription 
au 30 juin dernier formaient un to­
tal de $2,397,038. Ce montant com­
prend le don du gouvernement 
provincial ($1,000,000) pavé inté­
gralement, une somme de $50,000 
(soit dix versements de $5,000) 
payée par les MM. de Saint-Sulpice 
dont la souscription est de $1,000,- 
000, et une somme totale de $1,347,- 
038 encaissée sur les souscrip­
tions des particuliers.

Il reste donc à percevoir, au 30 
)n-j juin 1923, $1,695,779 dont la va- 
êià i leur actuelle, à cause des délais de 

paiement, serait de $772,501). Le* 
total à percevoir comprend: a) 
les arrérages sur la souscription 
au 30 juin 1923, soit $239,109, ar­
rérages considérablement dimi­
nués depuis; — h) le dernier ver-, 
sèment sur la souscription qui est 
dû au mois de mars 1924, soit 
$308,200; — c) un montant de 
$198,470 payable, au cours des an­
nées 1925 à 1930; •—■ d) la sous-, 
cription du séminaire de Saint- j 

j -, - . . .. . , i Suipice dont il reste à encaisserde quelques-uns de ces individus | 5950,000. par mesure do prude.

Le comptable!
AMEDEE ROY 

Le trésorier général»
OSCAR ARCHAMBAULT

donné, dit à son auditoire qu’il se 
ferait un plaisir de donner de plus 
amples renseignements à qui en de­
manderait. Personne ne se levant, 
il parla des frais de la souscription 
publique faite il y a quatre ans, et 
qui se sont élevés au montant total 
de $54634.16; cette somme n’est 
pas aussi grosse que d’aucuns l’ont 
Insinué.

Passant à la situation présente de 
l’institution, Mgr Piette dit que 
î'un versité avait trouvé plus urgent 
et plus précieux de commencer par 
bâtir des cerveaux avant des murs. 
Il fallait des professeurs aux nom­
breux éléves; ils en eurent qui ne 
marchandèrent pas leur dévoue­
ment. Un bon outillage s’imposait: 
celui des laboratoires, est actuelle­
ment tout près de la perfection. 
Maintenant, c’est admis, il reste à 
construire. A cette fin, la ville 
donna deux terrains, séparés par 
une distance de plus d’un mille. A 
cette époque, l’hôpital Notre-Dame 
offrit, moyennant $200,000 d’ache­
ter l’hôp;tal Saint-Paul, son voisin, 
pour la faculté de médecine. Les 
environs du parc Lafontaine n’of- 
front pas de terrains convenables à 
ce projet, le groupement des diver­
ses facultés, groupement si né­
cessaire, affirme l'orateur. Une au­
baine sc présenta: les Jésuites con­
sentaient à vendre pour $200,000 un 
terrain de 50 arpents contigu au se­
cond terrain donné par la ville. 
Puis on acheta les terrains du 
plateau Northmount, au prix de 21 
cents Mi le pied; quand les rues 
honologuées auront disparu le prix 
net sera de 16 cents le pied.

L’Université de Montréal, avant 
liien longtemps, sera l’une des plus 
grandes du continent américain. Il 
lui fallait l’espace nécessaire; Elle 
possède aujourd’hui 150 arpents de 
terre.

Mgr Piette déclare que, s’il était 
seul à administrer, il donnerait 
suite à son rêve qui serait de cons­
truire immédiatement un hôpital 
universitaire sur le nouveau site de 
l’Université et d’y adjoindre immé­
diatement la faculté de médecine 
et des sciences. Une fois cela 
construit, on trouverait bien l’ar­
gent pour le payer. Il le faudra. 
Puis, graduellement, il grouperait, 
dans des édifices modernes, les dif­
férentes autres facultés. Le temps 
presse. II faut sortir de l’immeuble 
de la rue St-Denis qui n’est pas en­
core à l’épreuve du feu.. Il faut 
en sortir ces magnifiques laboratoi­
res construits avec l’argent versé et 
qu’il faut soustraire au danger de 
la destruction par l’incendie. Une 
fois construite sur son emplacement 
à elle, l’Université grandira. Les 
administrateurs pourront alors son­
ger à une autre construction scien­
tifique; celle de l’organisation la 
plus parfaite et la p>lus idéale de son 
enseignement.

Une ligue
antituberculeuse

Le maire Martin convoque pour 
cet après-midi à 4 heures, à l’hôtel 
Mont-Royal, une assemblée qui a 
pour but de discuter la formation 
d’une ligne antituberculeuse et d’hy­
giène pour Montréal.

cette a donc sehd à ce premier 
soin dans la reconstruction de no 
tre université.

Le reste de l’encaisse a été utili­
sé de la façon suivante:

1. Construction d’un immeuble 
de rapport, rue Ste-Catherinc, au 
coût de $180,611.00. (Ce placement 
rapporte à l’Université un intérêt 
annuel de 7 pour cent. Le terrain 
donné à l’Université par le docteur 
J.-B. Durocher, a été estimé à $100,- 
000 pour les fins dn bail, et l’in­
térêt de 7 pour cent est aussi per­
çu sur cette somme).

2. Achats de titre et valeurs de 
placements $1,190,617.00 dont les 
revenus pour les trois années ont 
excédé $200,000 au taux de 6 1-4 
pour cent en moyenne.

3. Achats de lots — avenue Ma­
plewood — au coût de $17,053.00.

4. En banque, $274,757.00.
MGR PIETTE

Le ïecteur de D’Université, Ctlgr 
A.-v.-J. Piette, le rapport financier

Euchre d’après-midi
Le* dames patronnesses de la pa­

roisse Saint-Pierre-Claver donne­
ront mercredi après-midi un euchre 
au profit des oeuvres de la Saint- 
Vincent-de-Paul. Les parties de car­
tes doivent commencer à 2 heures 
précises, dans la salle paroissiale, 
au sous-sol de l’église, angle du bou­
levard Saint-Joseph et de la rue De 
Lorimier.

Le jubilé du
cardinal Mercier'

Bruxelles, 25. — On fait de grands 
préparatifs pour la célébration à 
Malines, le 12 mai prochain, du ju­
bilé de la prêtrise au cardinal Mer­
cier. Au nombre des cérémonie., il 
y aura l’exécution d’un “Te Deum” 
en huit parties, écrit par feu LJ- 
gar Tinel, compositeur belge. On se 
servira du nouvel orgue de la ca­
thédrale de Malines. Cette oeuvre 
n’avait jamais été exécutée jus­
qu’ici à cause du manque d’un ins­
trument assez puissant pour l’ac- 
compagner.

En Australie
Perth, Australie, 25. — Vingt- 

quatre dénutés travaillistes sur 50 
seraient élus en Australie occiden­
tale. Us formeront le parti le plus 
fort. En cas de mécontentement 
parmi le parti agraire, le gouver 
nement Mitchell devra don er sa 
démission.

Nombreux visiteurs

tar N’OUBLIEZ PAS
—que pour

40c
—vous avez un

BON REPAS
chez

PERR1NO
36, Notre-Dame Est.

est tragique, et 18 pour cent des 
soldats ont quitté leurs fermes. 11 
faudrait évaluer de nouveau les ter­
res des soldats achetées lorsque les 
prix étaient élevées et diminuer! 
leurs dettes, même les annuler. M. 
Béland reconnaît le bien-fondé de 
quelques-unes de ces réclamations. 
Mais comme une Commission roy-1 
ale étudie actuellement les affaires ;

d’origine américaine, surtout, et la des soi(laK u demande au gouver- 
propagande que Ion fait au Cana-. nement d’attendre le rapport qu'- 
da» en sa faveur, est subvention-. e||e prépare, et le comité parlemen- 
nee par nos voisins. La route que j taire pourra étudier en même 
l’on se propose de construire coir I temps le rapport et la question des 
tera infiniment cher, et il n’y aura i soidat, établis sur les terres.
pas assez de trafic pour la rendre 
paya te. L'électricité qu’on y dé­
veloppera ne pourra être vendue. 
Quant aux fermiers de l’ouest, ils 
doivent savoir qu’on vient de cons 
truire à Montréal un nouvel entre­
pôt capable d’accommoder des 
quantités énormes de blé, qui a coû­
té $10,000,000. et empêchera la con­
gestion. Les Américains, d’ailleurs 
se pronosent de construire un ca­
nal d'Oswego a Troy pour drainer 
tout le commerce des grands lacs, 
et alors la route du St-Laurent ne 
servirait plus à rien. Ce que nos 
voisins veulent, c’est notre éleeti 
cité.

Tous les corps publics de Mont 
réal et de Québec, y compris te 
gouver ement provincial, sont on- 
nosês nu projet. C’est pourquoi V 
St-Père veut se faire leur écho en 
Chambre. Il ne veut pas qu’on n 
se au orestige du port de Montréal

cn
même temps. M. Ward est satisfait 
et relire sa motion.

* * *
En réponse à une question de M. 

Drayton, le gouvernement répond 
que le C.N.B a fait un dépôt d’un 
million à la Home Hank le 28 mai 
et qu’il a retiré ce dépôt le 2 juin, 
pour le confier à la Banque de 
Montréal. C’est le 31 mai que la 
Home Hank déclarait son dividen­
de de 7 pour cent et faisait son 
rapport au parlement. Le dépôt, de 
plus, a été fait à la demande de M 
Gough, directeur, sans être soumis 
au conseil d’administration du C. 
N. R.

* * *
Le gouvernement ne veut pas ré­

véler tout de suite son attitude ru

. . ence
nous ne faisons apparaître à notre i 
actif qu’une somme de $1,595,779.1 
estimant à $100,000 la perte possi-1 
bip sur l'ensemble de la souscrip- ' 
tion.

EMPLOI DES FONDS PERÇUS !
Les améliorations apportées à ! 

l'imureuble de la rue Saint-Denis, 
l’agencement, l’installation généra l 
le des salles de cours et des labo- : 
ratoires ont coûté $186.000.

Les achats de matériels d’ensei- , 
gnement et d'ameublement ont cn- i 
traîné un déboursé total de $234. i 
000. !

Les achats de livres nour les hi 
bliothèques des facultés et école'- 
se sont élevés à $11,000, ce qui fait 
un total de $731,000.

Plus de 36 pour cent de la r<

Trois Nouveaux Chapeaux 
d’un Type Distinctif

rjpi

Il présentera en même temps 26 
resolutions pour couvrir la cons 
t ruction des 26 embranchements 
projetés, le gouvernement s’étan! 
décidé à modifier la nature du fa­
meux bill des embranchements re­
jeté par le Sénat l’an passé.

* * *
La Chambre sera appelée, cette 

semaine, à voter la deuxième le- 
turc du bill de remaniement d<" 

sujet de la base de Singapour. M.-’s j comtes électoraux et le comité se 
il espère pouvoir rendre publique mettra aussitôt à la besogne pou 
In correspondance échangée nver le ! jj:'rm*ncr, Si> besogne commence 
gouvernement anglais lorsque le *;in passé.

iOUJOURS à l’affût de ce qu’il y a de plus nou­
veau et de plus élégant, notre rayon des cha­
peaux vous cn offre trois nouveaux modèle1 

possédant un frais et charmant cachet de printemps.

Quel que soit le genre 
de travaux

— que vous désiriez faire faire 
en bronze, cuivre ou for mar- ■ 
télé, vous ne sauriez mieux 1 
vous adresser qu à nos spéeia- " 
listes.

Les Ouvrages d'Ar 
en Cuivre Ltée

247, Sangulnet Tél. F.st 0143

parlement débattra les prévisions 
budgétaires du ministre des affai­
res étrangères.

* * *

>k * *
La Commission royale qui fail 

une enquête sur l’opportunité d’ex 
porter le bols de pulpe est rendu

Le pays n’a pas perdu d’argent or 1 à New-York pour y recueillir ecr 
permettant à des compagnies et à taines statistiques, mais elle n’Irn 
des particuliers de faire leurs paie | Pns ^ Washington. Telle est la dé­
ments de l’impôt sur le revenu par | clarntion que Je premier ministre n

T/C CANOTIER MAHJONG, de fine paille Milan, a la 
alotte élevée, le bord élroit et est orné d’une bouc!, 

taillée Tl s’offre en noir ainsi qu’en blanc, en bleu 
marine, en brun, en «tblc et en rouge Corinthe.

CHAPEAU SCARAMOUCHE est de type irançai 
distinct et quasi-révolutionnaire. Un élégant tricorne 
trictement tailleur avec sur le devant, comme unique 
amiture. une audacieuse cocarde de ruban.

’/e ROUGE TOMATE e»t la plus nouvelle couleur d 
mintemps qui ajoute un cachet de brillant au caractcr 
igoureusement masculin de votre costume de prie 
omps. Cette teinte nouvelle se voit dan# une variét 
•omplète de fines pailles Milan avec maintes gamitu 
es de nouveauté».

Tous ces chapeaux à partir de $18.50
Au dernier Mage,

pôt sur le revenu par
j versements.

V» ♦
Depuis 1» mise en vigueur de In 

; nouvelle loi sur l’immtgrnllon chl 
i noise. Il est entré 455 Chinois u 
j pays dont 377 étudiante, 20 fils de 
! marchands, 13 domestiques. 11 jour 
! nnüstes, et 7 marchands.

* 8 *
Mercredi prochain, le nremler 

ministre demandent l’ajournomeiv 
du parlement, du 16 nu 22 avril, 

j pour les vacance» de Pâque»,

tite ■n nui 
AU 5

l e sé n Fit i r'urlf prêtent cru à lu

(i *' îi nt î il i >>\ir (i ! ïn 1 n u c** dp (V'I \ À ,4
tip* aAnntfritr* <*! flou Mpf

nu Mu'f‘ (fit1 1 OT droit <1^
mmur ut’ Ul m irtcnir sur 11 o!m nft il

•hei • qu1 un tmril * * f iino une*
muj'iri ué" t ftirto Infnmi 'il rosi’'
longtcm P 6 nu r►mivulr.

Melbourne, Australie, 25 (S.P.A.) 
—On estime que 150,000 personnes 
sont allées visiter hier les navires 
de guerre anglais actuellement dans 
le port. Les navires de cette esca­
dre spéciale continueront leur croi­
sière en partant demain pour Ho­
bart, Tasmanie.

Université de Montréal

Léo-Paul DGS 11031 EUS.

nrrew
LlïnltoP

Les cours de langues étrangères 
de l’abbé Henri Jasmin à la Facul­
té des lettres de l’Université de 
Montréal, 185, rue Saint-Denis, ont 
lieu à huit heures du soir :

Jeudi. — ESPAGNOL : 1. “Abor- 
rezeo las mentiras": 2. “Dios dis- 
tribuye justa y sabiaineqte todos sus 
dones”; 3. “Ande yo caliente y 
riase la gente"; 4. ‘'Es igual ven- 
derse por el temor de ser pobre que 
por la gana de ser rico” (Palacio 
Valdés).

Samedi. — ALLEMAND : 1. “Die 
Bcispiele belehren leichter als die 
Regeln”; 2. Falls Sie meines Beis- 
tands beduerfen, wenden Sie sich 
an mich!”; 3. “Wenn Sie es vers- 
prochen haben, so muessen Sie Ihr

MERE!
Le meilleur laxatif pour enfants 

est le “Sirop de figues de 
Californie”.

lâtez-vous, madame! Une cuil­
lerée à thé du “Sirop de figues de 
Californie’’ maintenant nettoiera 
coniDlètemfcnt les intestins délicats 
et en quelques heures, vous aurez

pli de frissons aime le goût de fruit 
agréable du sirop.

Dites à voire pharmacien que vous 
ne voulez que le véritable “Sirop de 
figues’’ qui porte imprimé sur la 
bouteille le mode d’emploi pour bé-

. Madame.bés et enfants de tout âge. 
dites bien “CALIFORNIE", 
toute contrefaçon.

Refusez

Versprechen halten”; 4. “Entrolkt 
du gar cin wuerdig Pergamen, so 
steigt der ganze Himmel zu dir 
nieder”. (Goethe: Faust, I.)

Vendredi soir, 28 mars, â huit 
heures et quart, l’abbé Henri Jas­
min fera une conférence à l’Uni­
versité de Montréal, 185 rue Saint- 
Dens, sur l’“Histoire du Christ” de 
Giovanni Papini, L’étude qui sera 
faite permettra de lire et oe com­
prendre avec olus de facilité et 
d’intérêt cet ouvrage dont le carac­
tère est si particulier. L’entrée est 
libre.

Lectures Sérieuses
LA TRAGEDIE D’UN PEUPLE, par Emile Lauvrière, les 
2 volumes (1100 pages, illustré): Au comptoir, $1.50 — 
Par la poste, $4.85.
Bossuet: TRAITE DE LA 
CONCUPISCENCE. Reliu­
re. 500 pages. Au comp­
toir 1.00, par la poste 1.15
Papini, Giovanni : L’HIS­
TOIRE DU CHRIST, fort 
volume broché, 500 -pages. 
Au comptoir, 1.25, par la 
poste, 1.35.

R. P. Duchaussois, O.M.I. : 
AUX GLACES POLAIRES, 
(ouvrage couronné par i’A- 
cadémie) 400 pages, illus­
tré. Au comptoir, 1.00, par 
la poste, 1.15.
Edition canadienne HENRI 
BAZIRE, préface par Hen­
ri Bourassa. Au comptoir, 
.25, par la poste, .28.

LA QUINZAINE DE PAQUES, relié cuirette -- 340 pages, 
latin et français — tous les offices de la Semaine Sainte. 
Au comptoir: 50s. — Par la poste, 55s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR” 
Téléphone: Main 7460. Case postale 4020.

Servive de Libraire du
“Devoir”

LIVRES SPECIAUX

RECOMMANDE
(pour personnes averties seulement)

25s. l’unité $2.50 pour la collection (franco)
Fort volume broché, 452 pages, 36ème mille. ., *< n»
Au comptoir, $1.25 ^ a.rJa l,0.s*e> «LS*5

“HISTOIRE DU CHRIST" par Giovanni Papini

Fort volume broché, 486 pages, 33ème mille, ouvrage couronné 
par l’Académie française ,

Au comptoir, $1.00 i ”r *a P?st^ ,
“AUX GLACES POLAIRES” par le R. P. Duchaussois, O.M.I. 

Indiens et Esquimaux.
SPECIAL

50s. nu comptoir, par la poste 60s,
“THE CLASH” par William Moore (Relié, panier de luxe. Valeur 

normale de plus du triple—100 seulement!)

UEcole Sociale 
Populaire

(Publication mensuelle)
Vers les (erres neuves, par le 

R. P. Alexandre Dugre, s. j. .25
Le travail du dimanche dans 

notre industrie, par Mgr 
Eug. Lapointe...........................10

L’Action Sociale, par Antonio 
Perrault...................................... 15

Syndicats patronaux, par M. 
l'abbé Emile Cloutier................ 15

Un catholique social. Frédéric 
Ozanam, par E, M. Gouin, 
P.S.S............................................ 10

L’organisation professionnel­
le, par Mgr !.. A. Paquet........... 15

Projet de Colonisation, par le 
R, P, Marcel Martineau, s.J. .10

Le Chômage, par Gérard 
Tremblay....................................25

La Société Catholique de Pro­
tection et de Renseigne­
ments, rapports annuels du 
Secrétaire................................... 15

Le» Parents, l'F.glIse et l’Etat 
dans leura rapports nvec
l'école, par M, l’abbé J. A.
D. Snbourln............................... 15

Le charbon an Canada, par le 
R. P, Paul Chartier, s.j.......... 15

Lea trois Etape» de la question 
ouvrière, pflr M. l'onbê Ed- 
mmtr Hébert.................... ,, .15

Nos..... Pêcheries, par M. Fa­
bien Bugoaud, député de Bo­
na venture..................................

La mortalité infantile, par le
Dr Joseph Gauvreau.............1»

La Tuberculose, par le R. P.
Pierre Fontanel, s.j................ I®

Les Livres. . . tonique ou poi­
son. nar M. le curé C. A. La- ^
marche....................................... 1"

Pour les commandes par la poste, 
ajouter 2 sous pour le port.

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadette, 3ème série .55 
Lettres de Fadette, 4ème série .55 
Lettre» de Fadette, 5èmc série .80
Campanules, vers.......................80
Perrlne et Chariot....................... 85
Ame» et paysages........................-80
Ju1e« Faubert, le roi du pa-

pier................................. ... . t 00
La Vie du Père ! acombe. . . 2.10 
Henri Baztre. (édition cana­

dienne, préface p»r Henri 
Bourassa). .............................. 28

Notes historique» sur la Val­
lée de la Matapédia, par M. 
l'abbé J-D. Michaud......... MO

Coquillage», per Rév. Frère 
Mnrlus. .65

La Montagne de Bol», par M.
l'abbé Clovis Rondeau.... 1.60 

Patriotisme, Nationalisme, Im­
périalisme. .28

Pour tout nrhnt rie deux dollars In l!vr"'snn cri faite sans 
frnla h Montréul contre recouvrement (C. O. D.) 

TELEPHONE t MAIN 74(10

P’ndrfHser nu Service de librntrle du Devoir, enae postait 4020 
Prière d’aceompuirner toute enmmnnde d’un mnndnt, d'un bon 

postal ou d'un chèque payable au pair à Montréal
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CALENDRIER
DEMAIN: mercredi, it mars IIS4. 

Saint Lodger, drtqua.

Leeer ds avIelL 5 h. 14. 
Coucher du ■oiril, 4 h. 10. 
Lerer de la lune. 0.(1, 
Coucher de Igelsne, 0 h. Si.
Lever du eoleil. 4 h. 42, 
Coucher du aolell, S h. 47. 
Lever de la lune. 4 h. 07. 
Coucher de la lune, 1 h. SI.

DERRIÈRE HEURE

DEVOIR
Toutea let nouvelles par nos rédacteurs, nos correspond a nts et le» service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 34.
Meme date l’an dernier. 24.
Minimum aujourd'hui, 22.
Même date l'an dernier, 0.

BAROMETRE
S heures a m 40.31. U h. a.m. 30.30. 
1 heure p.m., 30.2*.

Général mexicain arrêté à Mexico
Le chef rebelle Figuerosa est appréhendé dans 

l’édifice du département de la guerre
Mexico, 25 (S.P.A.) — Le général 

Romulo Figuerosa, de Guerrero, un 
des chefs rebelles, venu dans la ca­
pitale pour négocier les termes de 
su capitulation, a été arrêté dans 
l’édifice du département de la gure- 
re, hier, à la suite d'une entrevue 
qu’il eut avec le sous-ministre de la 
guerre, M. Manzo. Ses frères, Am- 
hrosio et Francesco Figuerosa ont 
été simultanément appréhendés ain­
si que Crispin Samano et l’ex-dépu- 
té Urbano Lavin. Les trois premiers 
furent généraux dans l’armée insur­
gée et Lavin agit comme gouver­
neur révolutionnaire de Guerrero. 
On les tient responsables du soulè­
vement local qui a précédé la ré­
volte ffe Vera-Cruz. On rapporte que 
ce n’cst point pour des motifs poli­
tiques qu’ils ont été arrêtés, mais 
plutôt pour prétendus attentats, exé­
cutions et destruction de propriétés 
durant leurs opérations insurrec­
tionnelles.

Le général Gustavo Salas, qui a 
joué un rôle considérable 'lors du 
soulèvement dans Jalisco, a été mis 
en état d’arrestation, ayant été re­
trouvé sur une terre du Michoacan. 
Il sera traduit en cour martiale.

L’avance des troupes fédérales 
sur la ville d’Oaxaca progresse en

proportion des réparations effec­
tuées à la voie ferrée. On croit que 
la ville va être prise dans quelques 
jours. Un rapport officiel au dé- 
uaftement de la guerre, mim dont 
la transmission a été retardée, dé­
clare que les réguliers ont occupé 
Puerto-Mexico samedi dernier aus­
sitôt que la garnisan rebelle eut 
évacué la place. Des nouvelles non 
confirmées portent à croire qu’A- 
dolfo de la Huerta, chef suprême 
des insurgés, est parti pour la Ha­
vane, Cuba, Enrique Estrada, chef 
des rebelles de l’ouest, aurait cher­
ché dernièrement à s’enfuir sur 
un bateau en partance d’un port du 
Pacifique.

* * X
Merida (Yucatan), Mexique, 25 

(S.P.A.) — On annonce que le gé-‘ 
néral Candido Aguilar, comman­
dant de la troisième zone militaire 
des révolutionnaires, a fait savoir 
au quartier général des rebelles à 
Frontcra qu’une colonne de trou­
pes fédérales forte de-quinze cents 
hommes a été complètement anni­
hilée hier matin à Barra Tomaia, 
Etat de Tabasco. Le message du 
général Aguilar déclarait que le 
gouvernement fédéral perdra bien­
tôt le contrôle dans la région.

La zizanie chez 
les commissaires

M. DESROCHES CHERCHE A RE­
FUTER LES ASSERTIONS DE M. 
REDARD. A PROPOS DE LA LIS­
TE OFFICIELLE DES SALAIRES 
POUR L’ANNEE 1924

L’esprit souffle où!PREMIER SERMQN 
il veut ! DE Mgr LAFiECHE

Le coût total des embranchements
lî est de $287,312,300 — Les trois qu’on construi­

ra dans Québec se chiffreront à $1,426,000
Ottawa, 25. —- Le coût total des 

embranchements, d’après les réso­
lutions soumises par le premier mi­
nistre est de 928,312,300. Les trois 
embranchements que l’on construira 
dans Québec coûteront $1,426,000.

L’un va de China Clay à St-Remi 
d'Amherst, l’autre de Frenière à

Rinfret-Jonction, et le troisième de 
Rousseau à St-Laurcnt.

Le bill du remaniement va subir ! 
sa deuxième lecture, cet après-midi 
et sera renvoyé au comité. Celui-ci 
sera composé de dix-sept membres 
au lieu de dix-neuf comme l’an pas­
sé. M. Ned MacDonald sera proba­
blement président.

UN ACCORD H0NGR0-ROUMAIN
La Hongrie renonce à son indemnité

BUCAREST, 25 (S. P. A.).—La presse officielle déclare que les gou­
vernements roumain et hongrois ont signé l’accord suivant: La Hongrie 
reconnaît que la Roumanie avait le droit d’envahir son territoire en 1919 
et cesse de demander une indemnité s’élevant à 20 milliards de couron­
nes-or. De son côté, la Roumanie renonce à sa réclamation de 30 mil­
lions de loi pour défrayer les frais de l’invasion.

Missionnaire
mort de froid^ \ j

LE R. P. RUPERT S. J., CURE DE 
SAINT-JOSEPH DE NOME Ai 
ETE TROUVE GELE A HOTi 
SPRING. ALASKA. LA VEILLE; 
DE NOEL
Paris, 5, (Par courrier) — On 

mande de Nôme (Alaska) que le R. 
P. Ruppert, de la compagnie de 
Jésus, curé de l’église Saint-Joseph 
de Nôme, a été trouvé mort et gelé, 
è six milles de l’orphelinat de Hot 
Springs la veille de Noël. Il était 
allé porter des cadeaux de Noël à 
l'orphelinat, situé au nord de Nô­
me. En cours de route, ses chiens, 
effrayés sans doute, ont dévié de 
la route au milieu d’un tempête. 
L’arrivée des chiens débandés à 
l’orphelinat a éveillé des craintes. 
Après quelques heures de recher­
ches, on retrouvait le cadavre du 
Père Ruppert. Près de lui se tenait 
le chien de file. Mink. Il a fallu Je 
muscler pour pouvoir emporter le 
cadavre. Le Père Ruppert était 
adoré dans le nord, par suite du 
dévouement déployé il y a deux 
ans pour combattre l’influenza.

De l’endroit où les chiens apeu­
rés s’étaient débandés et l’avaient 
laissé seul, le Père Ruppert a mar­
ché deux milles. Finalement, il a 
laissé la plaine et s’est engagé dans 
la brousse le long de la rivière des 
Pèlerins. Là il s'est assis et a enle­
vé sa fourrure de son cou. Comme 
il faisait trente degrés au-dessous 
de zéro, il aura été saisi de cram­
pes et sera mort gelé.

Mort de Suzanne
Reichenberg

Paris, 10, (Par courrier).^ Mme 
Suzanne Reichenberg, la célèbre 
actriee de la Comédie-Française, 
est décédée dimanche, rue Théo- 
dulc-Ribot, 11.

Elle était née à Paris en 1853, et 
était la filleule de Suzanne Rro- 
han.

Sociétaire du «Théâtre Français 
depuis 1872. elle y avait fait ses 
adieux en 1898 pour épouser le ba­
ron Pierre de Bourgoing. fils de 
l'écuyer de l’empereur Napoléon 
III.

AUX ANCIENS
RETRAITANTS

LES REUNIONS MENSUELLES 
DES ANCIENS RETRAITANTS 
DE LA VILLA SAINT-MARTIN 
AURONT DORENAVANT LIEU 
A LA CHAPELLE DE L’IMMACU- 
LEE-CONCEPTION A NEUF, 
HEURES AU LIEU DE HUIT
Voici deux avis qui intéressent | 

grandement tous les anciens retrai­
tants de la villa Saint-Martin. C’est 
qu’à l’avenir les réunions mensuel- | 
les auront lieu dans la chapelle de | 
l'Immaculèe-Conception, angle des 
rues Rachel et Bordeaux et com­
menceront à neuf heures précises.

Ce* deux changements impor- 
| tants sont imposés par les cir- 
; constances. A cause du noiqjbre 
sans cesse grandissant des an­
ciens retraitants qui assistent à ces 
réunions, la chapelle du collège 
Sainte-Marie, si chère à tous, ne 
suffit plus; il a fallu chercher ail­
leurs. Les Pères Jésuites de l’Ini- 
macuIée-Conception ont gracieuse­
ment mis à la disposition de la li­
gue leur belle et grande chapelle, 
facile d’accès et presque aussi cen­
trale que le collège Sainte-Ma:ie. 
Ls tramways Papineau, de Lori- 
mier, Windsor-St-Denis et Mont- 
Royal y conduisent directement.

Des circonstances locales nous 
font remettre à neuf heures les 
réunions; car la chapelle est ré­
servée de 8 à 9 h. aux jeunes gens 
de l’Immaculèe-Conception qui v 
tiennent chaque dimanche leur 
réunion de congrégation. Il est 
entendu que les anciens retraitants 
n’y auront accès qu’anrès l’office 
des jeunes gens et entreront par la 
première porte. 1079, rue Rachel, 
angle Bordeaux; c’est l’entrée du 
cercle des Voyageurs, de la caisse 
populaire et de la bibliothèque pa­
roissiale et du groupe Pic X de PA. 
C.J.C. _ De grandes salles sont à la 
disposition des retraitants. Bien 
de changé au programme: Déjeu­
ner, conférence, etc.

Donc la prochaine réunion, le 
13 avril, mira lieu à 9 h. dans la 
chapelle de ITmmaruloe-Cnncep- 
tion, angle dos rues Rachel et Bor­
deaux. Qu’on se le dise et que l’on 
vienne très nombreux, car il v a 
place pour huit cents personnes.

Le désaccord s’accentue entre 
les membres du comité exécutif, au 
point que les assemblées publiques 
en reçoivent les échos. Hier, M. 
Hercule Bédard a déclaré à Saint- 
Henri que le comité n’avait adopté, 
en séance régulière, aucune liste de 
salaires raisonnables pour l’année 
1924; ce matin M. A,-A. Desroches, 
son collègue au comité, s’est em­
pressé de le contredire.

L’échelle des salaires pour 1924, 
nous a dit M. Desroches, est main­
tenant en vigueur, depuis un mois. 
Et comme preuve de ce qu’il avan­
ce. il nous a remis une copie du 
cahier des charges d’un contrat de 
la reconstruction de l’hôtel de ville, 
copie qui énumère les salaires quis­
les- entrepreneurs doivent payer à 
leurs emoloyés. Cette liste porte la 
date du 24 février 1924.

Au nombre des salaires mention­
nés, on relève les suivants: 
Journaliers, de 35 à 40 sous l’heure. 
Briqueteurs, de 80 sous à $1.00. 
Charpentiers, 75 sous.
Eleétrieiens, 70 sous.
Ferblantiers, 70 sous.
Latteurs, de 60 à 90 sous.
Maçons, de 80 sous à $1.00. 
Mécaniciens:

(1ère classe)—90 sous.
(2ème classe)—75 sous.
(Sème classe)—65 sous.

Plâtriers, de 80 sous à _$1.00. _ 
Poseurs de tuiles, de 75 sous a $1. 
Plombiers, 75 sous._
Peintres, de 55 à 65 sous. 
Travailleurs en fer, de 75 a 80 sous. 
Carriers, 00 sous.

La liste est officielle pour les ou­
vriers des métiers en construction; 
la ville possède une autre liste pour 
les ouvriers des travaux de pava­
ges, de trottoirs et d’égouts.

L’heure d’été
Los directeurs de l’Association de 

l’Heure d’été ont convoqué, hier; 
au Board of Trade, une réunion gé- 
néralc pour décider de l’attitude a 
prendre en face du prochain plé­
biscite du 25 avril. Les membres 
ont résolu de faire une campagne 
de publicité en faveur de l’heure 
d'été; si le vote leur est défavorable, 
ils s’abstiendront cette année de 
changer l’heure durant les mois 
d’été; mais, s'il en est ainsi, l’an 
prochain iis mèneront une compa­
gne par toute la ville en faveur du 
changement de l’heure.

Si le plébiscite n’a nas lieu, 1 As­
sociation sc propose de faire exac­
tement comme l’an dernier, c est-a- 
dire de changer l’heure dans les 
principales industries, les maisons 
d’affaires et les magasins de la ville.

Aux Assises
de Rimouski

Bimouski, 25. (D.N.C.) — Théo­
phile Ivevesque. dont le procès s’est 
déroule hier, était secrétaire de la 
municipalité à Sayabec. Une accu­
sation de détournement de fonds pe­
sait sur lui. Son avocat, Me Assc- 
lin. de Rimouski, à , tenté vaine­
ment de le disculper; tin verdict de 
ciilpabilité a été rendu contre lui. 
Le juge a réservé sa sentence pour 
la fin du terme. Aujourd’hui, la 
cour disposera de la cause de Ber­
nier accusé de manslaughter.

La situation ouvrière

Condoléances

A l’assaut du
pont de glace

Québec. 25. (D.N.C.) — Le mou­
vement <ies glaees a pris sur le 
fleuve hier les proportions d’une 
débâcle. La température clémente 
a contribué dan* une large mesure 
à ébrantler le pont qui s’est formé 
en haut de Quénec et le “Lady Grey’ 
lui porte de rudes coups depuis 
quelmiea Jours, L’on compte que 
vers le milieu de la semaine le bri­
se-glace du gouvernement aura pu 
ae faire un chemin jusqu’à Port- 
neuf.

A la dernière réunion des offi­
ciers des Uarahiniers Mont-Royal 
la résolution suivante a été adop­
tée, à l'occasion de la mort de M. 
Isaïe Préfontaine.

11 est proposé par le major K. 
Lionais, appuyé par le major A. A. 
Collet, et unanimement résolu que 
les officiers des Carabiniers Mont- 
Royal ont appris avec la plus pro­
fonde douleur la mort de M. Isaïe 
Préfo-talne. membre honoraire du 
mess des officiers et oncle de leur 
camarade le capitaine Jean Du­
el.arme, et offrent à sa famille leurs 
plus profondes sympathies. Que 
copie de cette résolution soit en-' 
voyée à la famille et aux journaux.

M. R.-J. Talion, président de la 
section no 4, du département des 
cheminots de la Fédération améri­
caine du Travail, vient de publier 
ut rapport intéressant sur l’évolu­
tion de la situation ouvrière depuis 
la guerre, à l’occasion de la réu­
nion bi-annuelle, de la 4ième divi­
sion, qui se tient actuellement à 
Montréal.

Il note que lors du conflit de 1922 
avec les compagnies de chemins de 
fer qui exigeaient une réduction 
dans les salaires, les membres de 
l’union ne favorisaient pas outre 
mesure la grève et qu’il a fallu se 
soumettre. Toutefois, l’union a no­
tablement retardé l’échéance do l’é­
vénement par de nombreuses négo­
ciations et par des demandes d'ar‘ 
bitrage. ____ _

A l’hospice Gamelin
Le mercredi, 26 mars prochain, 

à 8 h. a.m., sera chanté un service 
pour le repos de l’âme de M. Char­
les Langlois, bienfaiteur insigne de 
la maison.

Tous les parents et amis sont cor­
dialement Invités d’y assister.

(Communiqué!

A la Chambre
de commerce

A L'ILE A LA CROSSE, LA PLUS
P Al'Y RE ALORS DES MISSIOXS |
C AXA DI EX MS. SOXT NES A
L’EPISCOPAT QUATRE GRANDS
EVEQUES DE CANADA.
Sait-on que c'est dans une petite 

lie inconnue que naquirent à l'ipis- 
copat quatre des i>nis grands évê­
ques du Canada'/

Dans son admirable livre, intitulé 
Aux glaces polaires, qui a été cou­
ronné par l’Académie française, le 
R. P. Duchaussois, O.M.I., parle ain­
si de ce coin de terre privilégié: 
“C’est à Bethléem, dans la nuit la 
plus froide de l'hiver oriental, dans 
l’étable la plus misérable de la Pa­
lestine, que naquit au vieux monde 
le Pontife des pontifes. C’est à Vile 
<i la Crosse, la plus glaciale, la plus 
pauvre et la plus lointaine, alors des 
missions du Nouveau-Monde, que 
naquirent à l’épiscopat quatre 
grands’ évêques du Canada, futurs 
pasteurs d'églises magnifiques: Mgr 
Laflèchc, Mgr Taché, Mgr Faraud 
et Mgr Grandin.’’

On connaît bien, dans la province 
de Québec, Mgr Laflcche et même 
Mgr Taché. On connaît beaucoup 
moins Mgr Faraud, bon géant, hom­
me d'une vertu extraordinaire, igd 
songeait sans cesse à rentrer chez 
les Chartreux parce qu’il ne croyait 
pas travailler en tonte aise, au mi­
lieu des privations du Nord, à l'oeu­
vre de sa sanctification. Doue d'une 
force physique au-dessus de la 
moyenne, il fut le véritable organi­
sateur des missions du Nord et 
construisit de ses mains nombre 
d’églises et de missions. Il avait 
coutume de dire: “Un homme ordi­
naire. prendrait quatre jours pour 
cette besogne; il faut que je la fasse 
en un seul.”

Perdu de rhumatismes, vieux, il 
fallut songer à la retraite et il alla 
mourir près de Mgr Taché, son ami 
de coeur. Voici scs derniers instants 
racontés par le P. Duchaussois (on 
l’a prévenu que son état est grave) :

“—Père Pascal, vite, allez me 
chercher les Soeurs grises de l'hôpi­
tal afin qu’elles prient pendant que 
vous m’administrerez. Faisons bien 
les choses. On en part qu’une fois 
pour l'éternité.”

“Ayant reçu le saint Viatique et 
l'extrême-onction, il s'absorba dans 
une ardente action de grâce...

“Puis, comme revenant d'un mon­
de lointain, il regarda autour de lui 
et aperçut les prêtres et les religieu­
ses en larmes. Il n'avait jamais pu 
voir la peine des autres sans tout 
faire pour la dissiper:

“—Allons, allons, dit-il, réjouis­
sons-nous! Un Chrétien doit mourir 
gaiement! Q^rmn âne donne ma 
vieille pipe du Nord et contons des 
histoires.”

“On lui donna la pipe, mais te 
dernier effort de sa joviale charité 
fut d'en tirer quelques faibles bouf­
fées, Elle tomba inachevée."

Aux glaces polaires se vend au 
prix de $1.15 par la poste. Pour six. 
$6.00. On épargne de la sorte 90 
sous de frais de port.

'^e lie

CURIOSITE
Dictionnaires Poucet, anglais- 

français et français-anglais (2 vols 
distincts), format de 1 V.- pouce par 
2 pouces et 3 lignes. Vingt-cinq sons 
au comptoir, trente sous par la pos­
te chacun.

SOLDE
Au pays de l’Erable, magnifique 

édition, s'est vendu $1.00, 192 pages 
in-guarto, contenant les contes pri­
més au quatrième concours littérai­
re de la Société Saint-Jean-Baptiste. 
55 sous franco.

* :i< 8s
La quinzaine de Pâques, tous les 

offices de la semaine sainte et de 
la semaine de Pâques, relié cuirette. 
60 sous franco.

.* .* *Missel et Vespéral, tres recom­
mandé. tous les offices des diman­
ches et jours de fête expliqués. 8100 
franco.

* -‘r. j|<
Solangè de Morthone par Clément 

d'Ùthe, 245 pages. Franco, 45 sous.

Les anciens du
Mont-Saint-Louis

IL Y A AUJOURD’HUI 80 ANS, LE
GRAND EVEQUE DES TROIS-
RIVIERES PORTAIT LA PARO
LE POUR LA PREMIERE FOIS
DANS LA CHAIRE SACREE, A
SALNT-ROCH DE QUEBEC
Il y a aujourd’hui 80 ans que 

Mgr Laflèchc, alors vicaire à Saint 
Grégoire, prononçait son premier 
sermon et usait pour la première 
fois du glaive de la parole dont il 
devait faire dans la suite un si bel 
usage.

Dans les dernières années de sa 
vie, feu M. Cyrille Prince, vieillard 
alors octogénaire, disait avec or­
gueil se rappeler très bien avoir 
entendu ce premier sermon de Mgr 
Laflèehe. M. Prince était alors en­
fant de choeur et âgé de 8 ans. Mgr 
Laflèchc avait été fait prêtre dans 
la cathédrale de Québec le 7 jan­
vier précédent par Mgr Turgeon.

Dans l’après-midi do ce beau jour, 
le jeune prêtre chanta les vêpres 
et entonna l’antienne “Ante lucife- 
rum”.

Le lendemain de son ordination 
Mgr Laflèchc fut invité â chanter 
sa première grand’messe oour la 
Propagation de la foi dans l’église 
de Saint-Roch de Québec.

Le coeur de Mgr Plessis a dû 
tressaillir en ce moment. Le jeune 
prélat n’a-t-il pas prié avec le nou­
vel élu, et ne lui a-t-il rien comma 
niqué de son amour de l’Eglise et 
de la Patrie? Mgr O'Reilly, qui avait 
etc le confrère du nouvel élu à Ni- 
colet et qui était son aîné dans le 
sacerdoce, prononça un éloquent 
sermon. Le prédicateur fit ressor­
tir le zèle du missionnaire, les ta­
lents, les vertus de l’apôtre qui al­
lait se diriger vers les missions 
lointaines du Nord-ouest. Il parla 
avec cette forte conviction, cetti 
chaleur d’âme que sait inspirer 
une amitié sincère.

Cette église de Saint-Roch où 
Mgr Laflèchc célébrait sa premiè­
re messe. Sa Grandeur ne la revit 
jamais.

Sortie du grand coeur de Mgr 
Plessis en 1815, cette magnifique 
église allait être livrée au culte 
quand le feu la détruisit de fond 
en comble. Mgr Plessis fit aussitôt 
recommencer le travail. En octo­
bre 1918, le grand évêque avait le 
bonheur de faire la consécration 
solennelle du nouveau temple.

A la mort de Mgr Plessis, on fit 
dans cette église la translation de 
son coeur renfermé dans un vase 
de cristal de forme cylindrique. 
En 1845, une conflagration généra­
le embrasa le faubour" Saint-Roch. 
Parmi, les décombres se trouva l'é­
glise qui en 30 ans était passée deux 
fois par les flammes.

Le “ Louisiane ”
sera renfloué

Le Havre, France, 25. — La car­
gaison du transatlantique “Loui­
siane”, navire torpillé en 1916 par 
un sous-marin allemand, va etre 
retirée des eaux. Le gouvernement 
français a signé un contrat à cet 
effet avec la même compagnie qui 
a dernièrement renfloué douze va- 
neurs coulés nendant la guerre dans 
la baie de Boulogne. Le renfloue­
ment du “Louisiane” prendra en­
viron d'eux ans. La carcasse du na­
vire sera probablement détruite.

La débâcle
Le barrage de glace qui s’était 

formé près du pont de Québec s’est 
défait. A Montréal, l’échelle d’étiage 
marquait 40 pieds et 6 pouces hier 
et 41 pieds et 1 pouce ce matin. 
Tout porte à croire que la débâcle 
se fera tôt cette année. L’année der­
nière, elle sç fit tard, soit le 27 
avril.

En raison du deuil qui vient de 
frapper notre Alma Mater par la 
mort du vénéré frère Svmphorien, 
ancien directeur, la conférence de 
ce soir est supprimée.

Deux autres candidats
M. l’échevin Oscar Lalonde, du 

quartier Maisonneuve a signé son 
bulletin de présentation et fait le 
dépôt légal de $500. M. Alfred Le- 
gault, candidat dans le quartier 
Ahuntsic, so propose de faire la 
même chose aujourd’hui même.

A Aylmer

A la séance du conseil de la 
Chambre «le commerce, mercredi 
prochain, M. le baroq de Vitrolles 
sera officiellement reçu et fera une 
causerie sur les i>ossilnlitéfc de 
commence entre la France et le 
Canada.

Tous les membres sont invités.

Québec, 25. 1D.N.C.) — La ma­
ladie du maire d'Alymer a empêché 

C lore - , ! M. Oscar Morin, sous-ministre des
T GU IC K. r. oymphorien municipales <le tenir une

---------- enquête sur la construction des lo­
gements ouvriers dans cette ville. 
M. Morin est revenu hier d’Ottawa.

Le sénateur Fowler
Ottawa. 25. (S.P.C.) — Le séna­

teur G.-W. Fowler, du Nouveau- 
Brunswick, qui souffrait de dé­
pression nerveuse depuis quelques 
semaines, se rétablit depuis same- 
di. __

Le temps
Toronto, 25. — Température

probable dans la région de Mont­
réal: Faibles vents, beau et doux 
aujourd’hui et une partie de la 
journée de demain.

A rHôtcl-Dieu, ce matin, est dé­
cédé à l’âge de 76 ans, le R. F. i 
Symphorien, de la communauté; 
des Frères des Ecoles Chrétiennes.; 
Le, défunt fut directeur du Mont 
Saint-Louis pendant 21 ans.

Une nouveauté
Marseille. 25 (S.P.A.) — Le

"Pittsbugh". premier navire de 
guerre des Etats-Unis â entrer dans 
le port de Marseille depuis la fin 
de In guerre, v » paru hier.

Surveiller les profiteurs
Paris, 25 (S.P.A.) — Le préfet de 

Paris, M. Naiidin, est d’avis qu’à la 
reprise rapide de la valeur du 
franc devrait succéder une baisse 
correspondante du prix des articles 
indispensables, aussi a-t-il ordonné 
à ses subalternes dans la cilé d’a­
voir ! oeil ouvert suri es profiteurs 
Le préfet songe aussi à Peffet pos­
sible des prochains Jeux Olympi­
ques sur les prix et les approvision­
nements. En prévision de la venue 
d’un grand nombre d’étrangers, il 
s’est mis en communication avec 
les hôteliers et les gros marchnn/s 
de provisions afin qu’il y ait des 
vivres en abondance et que les 
prix soient normaux, malgré le sur­
croît temporaire de la popuUUpn.

En cour de police
Un nommé Pressoau a été traduit 

ce matin en Cour de police, pour 
assaut. Fl est aussi accusé d’avoir 
librement employé le gaz et l’élec­
tricité de la Montreal Eight, lient 
and Power sans bourse délier, grâ­
ce à des raccordements secrets à 
son poêle et à ses lampes. L’en­
quête préliminaire a été fixée au 
1er avril. _ ^ < ^

La république en Grèce
Athènes, 25 (S.P.A.) — L’Assem­

blée nationale a adopté aujourd’hui 
une résolution favorable nu renver­
sement de la dynastie de Glucks- 
bourgs et l’établissement d’une ré­
publique enGrèce^____

Vol de $7,000
Deux Individus nommés Benson 

et Brien ont été coffrés pour vol 
de vêtements estimés à sept mille 
dollar», à la Saxe Clothing Con 
pnny, Le magistrat le» n envoyé' 
pour trois Jour* nu bureau des dé­
tectives. I.’enquètc préliminaire se­
nt |çmi9 pim tard.

Le poète mourant
(Composé à la mort au poète Lozeau)

“La route est belle" à qui volt la mort qui s’avance 
Sous des reflets d'aube et d'éternelle espérance,
Et qui déjà se sent comme ressusciter 
Dans l’immortelle vie, inondé de beauté.

L’espoir ne lui pas à l'esprit de contingence,
La porte du ciel s’ouvre à la transcendance;
En vain des vils objets on veut se contenter.
C’est toujours vers les deux qu’il fauf s’orienter.

Le. désappointement de ne pas trouver Dieu 
Après l’avoir cherché de tous temps en tous lieux 
Conduirait l'être humain au néant des abimes

Traqué sans répit par le souvenir des cimes;
Mais un rayon suffit pour que luise le jour,
Et Dieu pour se donner ne veut qu’un peu d’aniotn.

Montréal, 25 mars 1924.
WM. BAKER.
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L’ENQUÊTE SUR 
LFS REPARATIONS

LE COMITE DAWES S’EST REMIS 
A L’OEUVRE AUJOURD’HUI 
APRES UNE SEMAINE DE HE 
PIT

Expositions
d’art français

ELLES AURONT LIEU A QUEBEC
ocakwm1 'rol|ovl''’l>lu,;

Paris, 25 (S. P. A.) — Le comité 
Dawes, un des deux comités d’ex­
perts internationaux qui ont étudié 
le problème des réparations, s’est 
remis à l’oeutre aujourd’hui avec 
beaucoup d’ardeur. Les membres 
du comité viennent d’avoir une se­
maine de congé. Estait le premier 
congé qu’ils avaient depuis le début 
de leur enquête, c’est-à-dire depuis 
audelà de deux mois.

Afin que le rapport général puis­
se être prêt au commencement de la 
semaine prochaine, la séance plé­
nière que le comité devait tenir à 
trois heures cet après-midi a été an­
nulée pour que les sous-comités 
puissent consacrer toute la journée 
aux questions débattues.

Un traitement de $12.00
Ottawa, Ont. 25, (S.P.C.) — M. 

J,-A. Parent, recorder de Hull, qui 
touchait auparavant un salaire de 
$1,200 par année comme tel, ne re 
cevra maintenant que $12. C’est ce 
qu’a décrété le conseil municipal 
de Hull hier soir â son assemblée 
spéciale sur les recommandations 
du maire Louis Cousineau. L. A. 
Leduc fl été nommé sous-rccorder. 
Son salaire sera de $1,188. Le eon 
seil s’est réservé le droit de révo­
quer la nomination ouand il le 
voudra.

Le maire a expliqué que durant 
les douze derniers mois le recor­
der Parent a refusé de remplir ses ; 
fonctions.

Vingt-six bills distincts
Ottawa. 25 (S. P. C.). —Le minis­

tre des chemins de fer. G.-P. Gra­
ham, a l’intention de présenter 
vingt-six bills distincts relativement 
au programme de constructions 
d’embranchements sur le chemin de 
1er National du Canada, au lieu 
d’insérer le programme dans un 
seul bill comme l’an dernier. On 
sait que le Sénat a rejeté ce bill. En 
présentant des bills séparés pour 
chaque embranchement, le ministre 
veut donner au parlement l’occa­
sion de discuter plus à l’aise. Le 
programme s’échelonnera sur trois 
ans comme c’était inscrit dans le 
bill de 1923.

Le sionisme politique
Londres, 25 (S. P. A.). Le cor­

respondant du Daily Express à Jé­
rusalem rapporte que le roi Hus­
sein, du Hedjaz. proclamé calife par 
les Arabes, a dit qu’il combattra le 
“sionisme politique’’ avec le con­
cours de tout le monde musulman. 
Il sollicitera l’appui financier, po­
litique et moral pour cette lutte 
quand se réunira à La Mecque le 
congrès panislamiquc qu’il a convo­
qué.

Québec, 25 (D.N.C.) — Une expo­
sition d oeuvres d’artistes français 
aura lieu prochainement à Québec. 
Montreal et Toronto. L'inaugura- 
lion aura lieu au parlement de Qué­
bec et cent six oeuvres seront ex­
posées. *

Le groupe d’artistes français qui 
se sont rendus à l’invitation du gou­
vernement de la province de Qué­
bec. ont pris pour emblème “i éra­
ble’’, et se sont nommés le groupe 
de l’érable. Ce groupe comprend 
plusieurs des meilleurs peintres, 
des meilleurs sculpteurs, graveurs, 
ferroniers, céramistes et maitres- 
verrier.

Artistes français qui composent 
le groupe de l’érable.

Peintres: MM. Emile Aubry, Ma­
ny Benner, Georges Desvailières, 
Henri Dnbadie, André Devambez, 
Emmanuel Fougcrnt, Charles Hoff- 
bauer, Louis Jourdain, Paul-Albert 
Laurens, Auguste Leroux, Georges 
Leroux, Mme Martin Gourdault. 
Louis Roger, Lucien Seovagen. Paul 
Sieffert, Louis VVillaunie, Henri Zo.

Sculpteurs: MM, Jules Desbois, 
Paul Moreau,-Vauthier. Charles 
Paillet, André Vermare,

Graveurs: MM. Louis Huvpy. ü 
thographe; Edouard Léo , aquafor­
tiste.

Arts appliqués: Monsieur Edgar 
Brandt. Ferronnier, Emile Becocur. 
Céramiste, Albert Gsell. Maître-ver­
rier, Mlle Lucie Boisin.

Le jeune Saint-Onge a 
été pendu ce matin

Wilfrid Saint-Onge, èiaé d-’
21 ans, a été pendu ce matin A 
8 heures à la prison de Bor­
deaux. Il avait été trouvé cou­
pable du meurtre de Nestor 
Gahrietovitch, le , 1er avril 
1922.

Saint-Onge. est mort en chré­
tien résigné et repentant. Hier 
il s’est confessé et a commu­
nié. Il a servi la messe .de Venu. .... 
mônier hier et ce mat’n. Il est 
allé à fcj mort avec calme.

Douze minutes après nue le 
bourreau eut fait jouer le dé­
clic de la trappe fatale, le mé­
decin a constaté que Saint-On­
ge avait cessé de vivre.

Les travaux de la voirie
Les ingénieurs de la ville so t 

actuellement en conférence avec 
i ceux de la commission des tram­
ways, pour fixer le programme des 
travaux d’améliorations de l’annéf 
1924. Ils ont discuté et apnrouvé 
déjà quelques-uns de ceux 
s’iinposert le plus, de sorte nue 
dans Quelques semaines l’exéeu 
tion n’en saurait tarder.
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LA TRAGEDIE 
D’UN PEUPLE

Histoire du peuple acadien, de 
ses origines à nos jours.

Orné de 88 illustrations hors
texte:

66 photogravures; 22 cartes 
anciennes ou modernes, dont 
7 spécialement dessinées, 
par

Emile Lauvrière,
docteur es-lettres. professeur 
agrégé au Lycée Louls-le- 
Grand

Deux tomes, environ 1100 pa­
ges

C’est le livre capital sur l’Aca­
die et que tous doivent lire 
pour connaître l’histoire de 
ce peuple martyr qui tient à 
nous si étroitement par les 
1 eus du sang, de la religion 
et de In langue.

En vente au DEVOIR, 94.85 
franco pour les deux tomes; 
au comptoir, $4.50.

V..

Service de Librairie du 
DEVOIR, Téléphone Main 
7160, Case postale 4020, 

Montréal
(Voir annonces en 2c page)



LE DEVOIR, MONTREAL. MARDI. 25 51ARS 1924 Volume XV — No 72.

FAITS DIVERS

UN INCENDIE CHEZ 
LES SOEURS GRISES

LE SECHOin A ETE DETRUIT ET 
LE PREMIER ETAGE ENDOM­
MAGE, LA NUIT DERNIERE, A 
LA MAISON DE LA RUE GUY— 
ENVIRON 130,000 DE DOMMA­
GES
Un incendie a éclaté hier soir, 

vers 11 heures et demie à l’institu­
tion des Soeurs Grises, rue Guy, et

détruit le séchoir et endommagé 
le premier étage de l’édifice. Les 
pertes se chiffrent à trente mille 
dollars environ causées surtout par 
l’eau et la fumée.

Grâce ô leur admirable discipli­
ne, les Soeurs Grises ont réussi à 
maintenir l’ordre le plus parfait 
parmi leurs mille pensionnaires.

Cette institution avait été rava­
gée en 1918, alors que 63 enfants de 
la crèche avaient péri. Le feu avait 
été mis par une servante idiote qui 
voulait voir le spectacle du feu et 
des pompiers.

TUEE PAR UNE AUTO
Yvette Laflamme, une fillette de 

neuf ans, 1114, rue Saint-Antoine, a 
été blessée à mort par une automo­
bile, hier soir, au coin des rues St- 
Jacques et Sainte-Marguerite. Deux 
heures plus tard elle succombait.

OPERATION CRIMINELLE
Joseph Bergeron a été trouvé cri­

minellement responsable hier de la 
mort de Mlle Cécile Tremblay. Cette 
dernière a été trouvée mourante 
dans l’escalier de la demeure de 
Bergeron. D’après l’autopsie faite 
par le docteur Derome, elle portait 
des traces d’opération illégale la­
quelle aurait causé la mort.
TROIS BLESSES

Trois personnes ont été blessées 
hier soir, dans un déraillement de 
tramway, avenue Bernard. La ba­
ladeuse du tram a quitté fa voie et 
deux des occupants en voulant sau­
ter sc sont blessés. Une autre per­
sonne qui passait sur le trottoir a 
été renversée et s’est fracture la 
jambe gauche.

Les victimes sont S.-A. Holt, 680. 
avenue de l’Epée, jambe gauche 
fracturée; T. Hoffman, 1103, avenue 
Bernard, contusions ^ la jambe 
droite; James Batson. 835, avenue 
Champagncm, contusions dans les 
côtés. t m

Les postiers
Ottawa. 25, (S.P.C.) — Les fonc­

tionnaires des postes auraient 
changé d’idées ou cours de leur en­
trevue avec M, Charles Stewart, mi­
nistre suppléant des postes, hier 
après-midi. M. Stewart a déclaré 
après l’entrevue que la délégation 
avait paru satisfaite de ce que fai­
sait le gouvernement. Il n’a pas été 
question de grève et le ministère 
ne prend aucune démarche en ce
sens. . . ..Après l’entrevue, les fonction­
naires ont déclaré qu’ils atten­
daient une réponse du gouverne­
ment. Ils ont affirmé avoir deman 
dé une augmentation de salaire è 
partir du 1er avril 1924.

LA NAVIGATION
LA CANADA STEAMSHIP COM­

MENCERA SON SERVICE TO­
RONTO - ROCHESTER - MONT­
REAL LE 31 MAI — LE SAGUE­
NAY COMMENCERA SON ITI­
NERAIRE LE 17 JUIN ET LE
RICHELIEU LE 4 JUILLET
La Canada Steamship commen­

cera son service Niagara-Toronto le 
17 mai, et son service Toronto-Ro- 
chester-Montréal, le 31 mai. Le Cap 
Trinité partira de Toronto pour 
Prescott le 22 juillet. Le Saquenay, 
affecté au service Montréal-Malhaie- 
Tadoussae-Sacuenny, le 17 juin, el 
le Richelieu, du même service, par­
tira de Montréal le 4 juillet. Le 
Huronic partira de Sarnia le 24 
avril; le Hamonic, le 26 avril et le 
Noronic le 8 mai.

LE MEGANTIC
Le Megantic, de la White-Star-Do- 

minion, partira de New-York same­
di prochain pour se rendre à Liver­
pool où on le convertira en navire 
a “classe unique”. Ce paquebol 
commencera sa première traversée 
de Liverpool et de Glasgow à Mont­
réal le 2 mai.

Feu M. Joseph Roy
Lundi matin, à 8 heures, avaient 

lieu à l’église de l’immaculée Con­
ception les funérailles de Monsieur 
Joseph Roy, décédé à l’hôpital Gé­
néral, le 21 du courant, à l’âge de 
58 ans. Monsieur Roy avait enter 
ré au mois de décembre dernier, sa 
fille Simone âgée de 26 ans. Il 
était inspecteur à la “ Montreal 
Dairy ” depuis plusieurs années. Il 
laisse sa femme, un fils Eddie, et 
une fille Claire.

Conduisaient le deuil : Son fils 
Eddie; Ses beaux-frères : M.M. 
Ant. Lafond, A. Durand, J. E. X. 
Durand et A. Coderre ; Ses ne­
veux : M.M. Hervé Roy, W. Roy, 
Ant. Roy, Ph. Roy, Ovide Lafond, 
R. Lafond, A. Lafond, V. Pilon, 
Alfred Hotte, E. Côté, W. Massi- 
cotte, H. Cotnoir et Henri Blaquiè- 
re.

Dans le cortège ; MAI. Adélard 
Fortier, Fortunat Monette, A. Du- 
fault, J.-N. Tellier, D. Dubois, R 
Dupuis, F.-X. Smith, A, Ménard, 
Roger Fortier, G. Boisvert, J. Ma- 
rien, M. C. Mercure, J. Hudon, E. 
Lafontaine, W. Boisvert. R. Savard, 
J. A. Bilodeau, L. C. Boisjolis, L, 
Comtoi, M. Pilon, O. P. Thlbaudeau. 
G. A. Loranger, Ant. Bourrasa, E. 
Gulnon, H. Lagacé, G.-A. Phanet, 
J.-A. Labrecque, Jos, Dussault, A. 
Hotte et plusieurs autres.

Les Chevaliers de Colomb, et 
plusieurs autres Sociétés, dont M. 
Roy faisait partie, étalent représen­
tés, ainsi que le personnel de la 
“Montreal Dairy". La famille Roy 
a reçu un grand nombre d’offran­
des de fleurs, de messes et de bou­
quets spirituels.

Au collège Ste-Marie
Les anciens du collège Ste-Mu 

rie auront qne réunion régulière è 
l’hôtel Windsor, ce soir, à 8,30 heu 
res précises. Tous les intéressé' 
sont priés d’assister à cette assem 
Idée.

Au bénéfice 
des cultivateurs

LES PLACES DU MARCHE BON- 
SECOURS SERONT LOUEES A 
L’ANNEE AUX MARAICHERS. A 
PARTIR DU PREMIER JEUDI 
D’AVRIL — Une contribution de 
$15 et de $75.

Comme rafraîchissement
lorsque vous êtes fatigué, buvez une tasse de

H
Auditeur et Administration 
_____ Générale

AUTOMOBILE

SALADA"
H «MF

Toujours si pur, si frais, si délicieux.

Par cet essai 
apprenez comment

les gens obtiennent des dents 
plus blanches

Dés le mois d’avril, la ville met 
en vigueur la règlementation nou­
velle qui régit la locution des pla­
ces au marché Bonsecours; désor­
mais les maraîchers et les cultiva­
teurs auront des places fixes au 
marché moyennant une contribution 
annuelle de $15. pour une place 
à l’intérieur du marché et de $75, 
pour une place à l’extérieur. Le 
choix de^ places à l’intérieur se fe­
ra par tirage au sort le 3 avril, et 
celui des places à l’extérieur ira au 
premier occupant le malin du 1er 
mai.

Le règlement, nouvellement a- 
dopté le 11 février 1924, prescrit 
ce qui suit:

“La ville peut tenir des espaces 
en réserve, à l’intérieur et à l'ex­
térieur du marché Bonsecours, pour 
les cultivateurs qui en feront la de­
mande, moyennant une redevance 
annuelle payable d’avance et en sus 
des droits de marché mentionnés à 
la présente section, aux conditions 
suivantes:

“A l’intérieur du marché. — pour 
un espace de la largeur de trois 
pieds tenu en réserve jusqu'à six 
heures du matin, le vendredi de 
chaque semaine, du premier avril 
au 30 septembre, et jusqu’à sept 
premier octobre au 31 mars, il se­
ra tiré au sort de la manière que 
la ville en décidera, entre les cul­
tivateurs qui auront fait des de­
mandes pour desdits espaces, le 
premier jeudi d’avril de chaque 
année, et le privilège d’occsipper 
lesdits espaces datera du premier 
mai suivant, mais la redevance se­
ra payée au commis du marché, le 
jour du tirage au sort. Si le dé­
tenteur dudit privilège n’esit nas 
arrivé au marché aux heures plus 
haut mentionnées, le commis au 
marché pourra assigner lesdits es­
paces à d’autres cultivateurs.

"A l'extérieur du marché. — Pour 
un espace d’une largeur n’excédant 
par 7 pieds, tenu en réserve jusqu’à 
dix heures du matin, les lundi et 
jeudi, et jusqu’à six heures du ma­
tin, les mardi, mercredi, vendredi 
et samedi de chaque semaine, du 
premier mai au 30 novembre, il 
sera payé à la ville une somme de 
$75,000. Si le détenteur dudit privi­
lège n’est pas arrivé au marché aux 
heures plus haut mentionnées, le 
commis du marché pourra assigner 
ledit espace à un autre cultivateur.”

Le marché Bonsecours contient 
530 places qui seront louées, dont 
40!) à l’extérieur et 130 à l’intérieur.

A l’avenir, le cultivateur qui vient 
vendre se» produits au marché Bon- 
secours aura un numéro matricule 
qui lui donnera droit d’occuper le 
même espace l’année durant. On ne 
verra plus les maraîchers arriver 
au marché des heures et môme une 
tournée à l'avance, les jours de 
grand marché; les citoyens en bé­
néficieront par des produits cueillis 
de la ferme le matin môme ou la 
veille au soir, au lieu d’une jour­
née au deux auparavant comme la 
la chose se produit forcément au- 
iourd’hul.

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR ri ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707, Immeuble "Power” 

RH. Tel. E. 5153 Tél. Main 2383
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Admirez-vous la blancheur 
éclatante des dents que vous 
voyez aujourd’hui?

Comprenez-vous que cela si­
gnifie que ces dents sont plus 
propres et plus saines?

Faites alors cet essai gratuit, 
comme des millions l’ont fait, 
et apprenez comment les gens 
ont obtenu ces résultats.

En combattant la pellicule
L’embellissement des dents 

résulte de la lutte contre la pel­
licule, cette couche visqueuse 
dont vous sentez la présence.
Avec les anciens procédés de 
brossage, il en adhère et reste 
beaucoup sur les dents. Elle se 
décolore et forme des couches 
ternes; les dents perdent dès 
lors leur lustre.

La pellicule retient la subs­
tance alimentaire qui fermente 
et forme de l’acide; en mainte­
nant cet acide en contact avec 
les dents, elle en provoque la 
carie Les germes s’y dévelop­
pent par millions. Ils sont, 
avec le tartre, la cause princi­
pale de L pyorrhée.

Les recherches modernes ont 
amené la découverte de deux 
procédés pour combattre effi­
cacement la pellicule. L’un la 
désagrège à toutes les phases 
de sa formation, l’autre la dé­
tache sans récurage domma­
geable.

Ces méthodes se sont révé­
lées d’une efficacité remar­
quable. L’on a créé un type 
nouveau de pâte dentifrice 
pour en faire l’application quo­
tidienne. Son nom est l’epso- 
dent.

Protégez l’émail 
Pepsodent produit la désagré­

gation de la pellicule, l’enlève 
ensuite avec un agent bien plu* 
tendre que l’émail. N'employez 
jamais de combattant contre la 
pellicule contenant des matières 
granulées.

Les principaux dentistes en 
ont partout recommandé l’em­
ploi en ces dernières années et 
les gens soigneux de quelque 
50 nations y recourent quoti­
diennement. Il accroît l’alcali­
nité de lu salive, qui est là pour 
neutraliser les acides de la bou­
che. Il augmente également 
dans la salive la ptyaline qui y 
a pour fonction île dissoudre 
les dépôts d'amidon sur les 
dents. Ces effets réunis sont 
toute une révélation pour les 
nouveaux consommateurs.

Envoyez le coupon donnant 
droit à un tube de 10 jours. 
Remarque* comme vous vous 
sentez les dents propres après 
application; notez l’absence 
de la pellicule visqueuse4 et 
vovez comme les dents blan-j 
chisscnt à mesure que s’en va 
cette couche.

Vous n’oublierez jamais les 
résultats enchanteurs obtenus, i

Découpez le coupon tout de 
suite.

1534 Can.

Tube pour 10 Jours Gratis
THE PEPSODENT COMPANY.

Dipt. U., lit. ne Gesrce, Toronto Con. 
_ Veiiilloi expédier par p.iete un tnbr 
d'oooal pou- 1* (ours à

Un «tut tube par famille

Fabrication Canadienne

La Nouveau Dentifrice do jour
basé aur les rechvrchen 

modernes
Rar om mandé maintenant par loi 

principaux dentuteo du
mondt ontiar. <

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le syndicat catholique et natio­

nal des employés de tramway s’as­
semble ce soir, à 8 heures lo p.m., 
i_la salle no 2, édifice des syndicats 
f>,»5, De Montigny est. Rapports des 
officiers. Rapports des délégués au 
conseil central. Tous les membres 
sont priés d'assister. Par ordre.

FERBLANTIERS-COUVREURS
Ce soir, à 8 heures p.m., à la salle 

no 4, édifice des syndicats, 655, De- 
Montigny est, assemblée du syndi­
cat catholique et national des fer­
blantiers-couvreurs. Rapport de l’a­
gent d’affaires. M. A. Marcotte est 
redevenu agent d’affaires du syn 
dicat. Il sera à l’assemblée de ce 
soir. Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat des peintres se réu­

nit ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
salle no 1, édifice des syndicats, 
655, DeMontigny est. Rapport de 
M. J.-R. Rodrigue. Questions très im­
portantes à l’ordre du jour. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Par ordre.
AU CERCLE LEON XIII

M. Gustave Monette, avocat, a 
donné, jeudi soir, devant les iliem- : 
hres du Cercle Léon Xlll une con­
férence de grand intérêt sur la loi 
des accidents du travail. M. Mo-j 
nette s’est présenté devant le Cer­
cle à l’invitation de M. C. Rernicr, ; 
vice-président.

Le conférencier a été présenté
par M. G. Tremblay, président du 
Cercle, qui n indfque en résumé 
les réclamations des syndiqués ca­
tholiques en matière de législation 
sur les compensations à accorder 
aux accidentés de travail: relève­
ment de l'indemnité au décès et sa 
conversion en rentes à la veuve 
et $15 additionnels pour chaque; 
enfant on bas «Te 16 ans, La coin-) 
pensation pour diminution de ca­
pacité de travail devrait passer de j 
50 à 66 2-3 pour cent de In quotité 
du salaire perdu par suite de l’ac­
cident. Relèvement du taux annuel 
de salaire «les ouvriers tombant 
sous In loi des accidents. Assuran­
ce obligatoire par l’Etat. Bureau 
medical permanent, avec jugement 
final. Administration «Tu tout pur 
une commission gouvernementale.

M. G. Monette déclara d'abord 
qu’on ne devait pas croire que tous ' 
les avocats étaient des gens mal-1 
honnêtes, qu’un pourcentage très 
faible mais par malheur tapageur 
ne méritait pas la confiance du pu­
blic. La grande majorité des mem­
bres du Barreau sont des hommes 
intègres. Ce préjugé dissipé, M. 
Monette aborde la question de la 
loi des accidents du travail. Le

conférencier fait d’abord une dis­
tinction entre la compensation que 
donne la loi et la procédure à sui­
vre nour réclamer la compensa­
tion. M. Monette se dit grandement 
favorable à l'augmentation de l’in­
demnité aux accidentés ou à leurs 
dépendants au cas de décès com­
me dans le cas d’incapacité par­
tielle ou totale, temporaire ou per­
manente. Il est ridicule que la loi 
actuelle empêche l’accidenté souf­
frant d’une Incapacité totale de re­
cevoir en compensation plus que 
la rente de 83,000.00. Ceci ne fait 
que 8180 par année. La somme est 
insuffisante. Avec la limite de sa­
laire à $1,500 par année, seuls les 
ouvriers souffrant d’une incapacité 
de 20- pour cent peuvent avoir la 
compensation juste et légitime. Il 
faudrait relever à $2,500 par année 
la limite de salaire des ouvriers
3ui peuvent tomber sous le coup 

e la loi et dans le cas des rentes 
à payer, relever le montant du ca 
pital de beaucoup ou ne lui impo­
ser aucune limite. Le conférencier 
déclare qu'il n’a pas assez étudié 
la question de l'assurance obliga­
toire pour se prononcer sur elle. 
Relativement à la commission mé­
dicale. M. Monette déclare que cel 
le-ci ne donnera probablement pas 
un bon service. Ces médecins fonc­
tionnaires prendront leur besogne 
facilement et se donneront fort peu 
de neine à bien évaluer les inca­
pacités qui leur sont soumises. Il 
vaut mieux pour la protection du 
travailler garder le droit de choi­
sir le médecin expert que l’on veut 
et de -ni on peut attendre un ju­
gement bien appuyé.

Le conférencier parle ensuite de 
la procédure de la loi. La commis­
sion ne lui sourit pas. Il préfère 
'e tribunal présidé par un juge qu' 
entend les deux côtés et pèse le 
-as qu’on lui soumet. Le tribunal 
donnera plus de justice. Avec le 
"encours de médecins intègres et 
d'avocats honnêtes, les ouvrier 
-'euvenf obtenir souvent une plus 
forte compensation. Qu’on change 
’e montant des compensations ei 
’es ouvriers du Québec recevront 
mitant sinon pins que ceux de l’Or 
tario. Un médeen prouvera très 
souvent que l’incapacité est supé­
rieure à ce mi’elle apnaraît d’abord 
R cite un cas où la commission 
d’Ontario pour la perte d’un oeü 
n'accordait que $600, alors que de 
vant le tribunal du Québec, il p 
fait obtenir 82,800.

Le président a remercié M. Mo 
nette de son intéressante conféren 
ce. Comme il se faisait tard, on r. 
remis à plus tard la discussion sir 
les allégués du conférencier. .MM 
O. Fi lion et E, Provost ont toute 
fois fait que'ques «marques contre 
la loi actuelle.___

Feu So?»ir
Marie-Alexandrp

Samedi, le 22 mars, décédai’ 
pieusement au couvent de Lachino 
la révérende Soeur Marie-Alexan 
dra, née Goulet, ancienne maîtresse 
de discipline au pensionnat di"- 
Soeurs de Sainte Anne, Lachine, et. 
depuis, successivement supérieure 
des établissements de Napierville. 
Saint-Ambroise-do-Kildare, acadé­
mie du boulevard Saint-Joseph et 
Not re-Dame-des-Victoires.

Son service aura lieu à I.achine. 
angle (le la 12e avenue et de la rue 
Saint-Joseph, mardi, le 25 du cou­
rant. à 8 heures et 30. Parents, an­
ciennes élèves et autres amis y sont 
respectueusement invités.

Université de Montréal
FACULTE DÏ PHILOSOPHIE 

Horaire de la semaine du 24 mars 
1 COURS REGULIER 

Mardi. 7.3(1 p.m. Ontologie, prof. 
Gauthier. Acte et puissance, II.

Mardi, 8.3(1 p i.—Logique, prof. 
Piiieault. Syllogisme probable, 111.

Vendredi. 7.30 p. m. - Histoire, 
prof, Forest. Les gramls maîtres, V.

Vendredi, 8.30 p. in. — Logique, 
prof. Pineault. Syllogisme probable. 
IV.

11 COî RS SPECIAL
Samedi. 8,30 a.iu.—Histoire, prof. 

Forest. Philosophie française au 
18e siècle.

Samedi. 9.30 a. m. - Ontologie, 
prof. Gauthier. Essence. existen«:e.
Enrayez un rhume en un jour

Prenez les pastille* laxatives nu 
RROMO QUININE, La boite porte 
la signature de E. W. Grove. 30c. 
Fabriquées au Camula.

Les élections
municipales ;

Les elections municipales ramè- ’ 
nent l’attention sur les dessous de 
la politique. Dans Jules Haubert, le 
roman d’Ubald Taquin, on trouvera 
quelques types dt4 coulissiers poli* 
tiques décrits et analysés, Ces per­
sonnages de roman sont-ils en rap­
port avec la réalité? On peut se 
procurer Jules Faubert au prix de 
90 sous l’exemplaire (franco $1.00) 
en s’adressant au service «le librai­
rie du Devoir.

J Achille David
Entrepreneur électricien et 
président de l'Hôpital N.-D. 
de la Merci pour invalides.

188 Ann. Tél. Main 8730 
PRIX MODERES

AVOCATS

ARCHAMBMT & MARCOTTE
AVOCATS

St, rn» Salat-Jxcquca Tél. Main 27»)
,rrîl*5,b«u'* C..fl M.P„ Emile. 

Maro.tto, LL.B.. J.-Edm. dagnon, LL.B.

ALDERIC BLA1N, B JL, LLL
Avnrtr

Bureau du Jour! 30, rue Notre-Dame ouest
Immeuble Daluth. chambre 21 

T«. Main M2S
Aviseur de (’Association de» Hommes

d’affaires de Montré»l-Nnr.4
■Hemes Cartier, IX. I» 
Jean-VIetor Cartier, IX. I. 
LX Ha rreln, Lï_ A.

Tél. Main 0328

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre TOSa. Immeuble “Power44 
8* w* Oal* Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCTTTtFTTR vrr

- Fo,e»t. Lalonde et Coffin
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

 Résidence, téléphonai P»t 2281

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE

HORAIRE DE LA BANLIEUE. 19-4 *
(LIGNE DE I.A CHINE)

De la Côte-St-Paul, anvlce de
20 minute» à partir de 5-03 a.m.

De la Place d'Armet (Bureau d* Poite).
Service de

20 minutes de 5.20 a.m. A 6.00 am.
10 minute» de 6.00 a-m. b 920 a.m.
20 minute» de S.20 a.m. ô 4.20 p.m.
10 minute» de 4.20 r>.m. b 7.40 p.m.
20 minute* de '.•10 p.m. ô 12.00 a.m.
40 minutes dt 12.00 a.m. à 12 40 a.m.

Dernier tramway pour I.achine i tS.it a.nv
De Lachine (Stoner Point): eerrlc» dt

20 uiinut»» de 5.00 a.m. i 3.50 a.m,
10 minutes de 5.50 a m. A 0.10 a.ny
20 minute» de 9.10 a.m. ti 4.10 p.m
10 minutes de 4.10 p.m. à 8.30 p.m. , 
20 minute» de 8.30 p.m. à lî-SO a m. :
40 minutes ie 12.50 a.m. ù 1.30 a.m. !

Dernier tramwar de Lachine à 1.30 a.m.
BORD EAUX-MONTREAL-NORD 

De Bordeaux, service de
10 minutes de 5Ô0 a.m. b 9.00 a.m
^0 minute» de 9.00 a.m. à 9.20 a.m. i
la minutes de 8.20 a.m. h 4.30 p.m.
10 m|iiutei de 4.50 p m. à 8.00 p m.
20 minutes le 8 00 p.in, a 8 20 p.m,

1-a minutes de 8.20 p.m. a 1.07 p.m. 
Dernier tramwav partira de Bordeaax k 
1.07 a.m. pour iusqu'é Ahuntalr seulement
De Montréal-Nord, servies ds

10 minutes de 5 35 a.m. à 8.45 a.m. ,
1j minutes de 8.15 u.ni a 4.45 p.m. 1
10 minutes de 4.43 p.m, & 7.45 p.m.
*3 minutes de 7.45 p.m. à 1.15 a.ni. ]

Les tr»mwa>s partent de Montréal-Nord 
a 1.00 a.m. rt 1.15 a.m. pour luaqu'k 

Ahuntxle seulement
ST-LAURENT ET CARTIERVILLE

Du coin dea avrneee du Mont-Royal et da
Parc, service de

15 minutes de 5.00 a.m. à 5.45 a.m. i
10 minutes de 5.45 a.m. 4 8.13 p.m. |
15 minutes de 8.15 p m. & 9.00 p.m. I
30 minutes de 9.00 p.m. à 1.00 a.m. :

Dernier tramway pour Cartlerville. 1.00 a.m.
De Cartlerville: service du

15 minute» de 3 30 a.ic. 4 6.30 a.m. i
10 minutes de 0,30 a.m. 4 9.00 p.m.
15 minutes de 9 OU p.m. à 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. 4 1.45 a.m. '

Dernier tramway pour Cartlerville 1.43 a.m.
BOUT DE L’ILE

Du coin d* LaBalle et Nutru-Dame, service 
de

60 minutes de 5A0 a.m. 4 15.00 minuit. 
Du Bout de Vila, service da

OO minu-es de 8.00 o.m. 4 1.00 a.m.
lETREAULTVILLB

Du coin de Lebaile et Notra-Dama: servi-
ce de

15 minutes de 5.00 a.m. 4 9.00 a.m.
80 ininuti» de IMiO «.tu. 4 3.00 p.m.
13 minutes de 3.00 p.m. 4 7 00 p.m.
Sû minutes de 7 00 p.m. 4 12.00 minuit

t'UlN 1 E AUX-TKEMBLES 
Uu c u la de Notre-Dame 

service de 
15 minulcs 
7 minute»

15 minut a

ST-GERMIMN, SUERIN t RAYMOND
AVOCATS

Let. Main 5)54 30, rue St-Jacques
P. St-Germaln. ÎXL., L. Guérin. IXX 

P. Panel-Raymond, IX. .

Anatole Vanler Gu» Vanter

VAN1ER & VANIER
, AVOCATS

Tél. Mnin 2032 07, nie St-.Tacques

JEAN-C: MARTINEAU
B.A.. L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
linm. Versatiles. 90, rue Saint-Jaemie* 

Tél. Main 140.____________ MONTH TA I

A. S. AKCHAMMJLT^CJL
ArnrAT

43, Côte de la Place d’Artne» 
Chambre» 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montréal

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABî E LICENCIE

Arcciiitnnt)
Chambre 3tF>

i Edifice "Montreal Trust”
(1. Place d’Armes. Tél. Main 49V

PETRIE, RAYMÔND&CDi
COMPTA RI FS CFRTTFIESVFpivïOATFTTpq

3-T. Raymond, L.A. A.-J.-M. Petrie, L.A
Suite BM-ülO, 120, rue Sf-.liw-rrues, Montrée 

TKT.. MAIN 27r>0

DEaNTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
rsTTr>T-T>rrpxj

DENTISTE
Téléphone 

M-l-nule 1301
468, hire taiFontatur 

Montréal

PROFESSEURS

via Notre-Dame 
et 1ère avenue:

lede
le .30 p in. 

1210 a.m. 
1.40 a.m.

5.C0 a.m. a 4.00 p.m. 
4.00 p.m. 4 0.45 p m.
6.45 p.m. 4 

20 minutes de 7.30 p.m. 4 
30 minutes île 12 |0 a.m. 4 

Dernier tramway pour PoInte-aua-Tremblee 
4 1.40 a.m. Dernier tramway da Poln. 
te-aui-Tremblea a 1.1# a-m. De 7.01 
à 015 a.m. e*. de 4.45 4 t.\S p.m.. tram- 
wava siinplémentairra pour et de la Plate 
H'Arme» 

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cour» prépnrntnirrs du professeur

RENE SAVCIEI. C. et I. E.
Dacheller ès arts, ès science, appliquées

Cours classiques, cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptée en tout temf.e 
Prospcrlns envoyé sur demande 

288., RUE BT-DENIS TEL. EST (l<2 
Pré» de l'Rcole Polytechnique

Par radio
Winnipeg, 25 — On annonce ici 

que le Cnemin de fer national du 
Canada a pris 1rs arrangements 
voulus pour transmettre de cinq 
nouveaux postes radio téléphoni­
ques dans l’Ouest canadien. M. 
W.-H. Swift, ingénieur de radié 
représentait la compagnie.

11 ne reste plus au réseau natio­
nal qu’à conclure un arrangement 
avec un poste de Vancouver pour 
que la chaîne de statitms radio té­
léphoniques qu'il établit en ce mo­
ment soit complète d'un océan à 
l'autre. Il est probable que ce 
dernier chaînon sera ajouté pro­
chainement.

Pour le bénéfice d«>s voyageurs 
dans les trains nos 1 et 2 du Che­
min «le fer national du Canada, 
c’est-à-dire tes transcontinentaux, 
le service radio téléphonique du 
réseau s’rst arrangé pour trans­
mettre «le 3 à 4 heures chaque 
après-midi du poste C.F.Q.C. Sas­
katoon: tous le* vendredis soirs du 
poste C.J.C.A. le "Journal”, Edmon­
ton, (450 mètres); les mercredis 
soirs de C.F.C.N. de Poste Grant, 
440 mètres; tous les mardis soirs 
de C.K.C.K. '’Leader’’, Réglna, (420 
mètres); tous 3es jeudis après-midi 
du noste du gouvernement manito- 
hnin, C.K.Y.. Winnipeg, (450 mè­
tres), et tous les après-midi du pos­
te oc ‘‘Radio Supply”, Saskatoon.

Le plébiscite sur
les liqueurs

Regma, Sask.. 25 (S.P.C.) — C'est 
10 juillet prochain, et non le 21, 
qu’aura lieu dan» la Saskatchewan 
le plébiscite sur la «piestion des li­
queurs. Cette déc’sion n été prise 
vendredi par l'Asembléc législati­
ve siégeant en comité plénier. On 
décida «le modifier la formule df 
la première question à poser à 
l’électorat comme suit:

“Etes-vous en faveur de la prohi- 
bitipn en Saskatchewan?” Dans le

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et dr 
l'Université tarai, officier d’Aradémle, 

auteur d* olusteun ouvmges.
i L* plus ancien cours de préparation aux 

examens établi è Montréal
i Oui veut devenir rapidement MEDECIN ■ 

AVOCAT? dentiste? pharmacien

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303. RUE SAINT-HLNIS 

fp.n face du théâtre Ri-TVnis)

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

notaire

L.-D. CLEMENT
notaire

J?’ *y* baint-jacqum
. Mala 8358. Ré*. Waitmocat UlOj

CHS ARCHAMBAULT
notaire

7SJ. AVENl* WUNT-ROYAL EST 
Tél. Bt-Louts 1148

PUceicenu d'a rient. Organisation do 
Compagnie*

HORACE LIPPE
NOTAIRE

U. Place d’Armes. Tél. Main 3221 
Administration do propriétés, ote.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMÀÏRE & FRERE

REGLA GC ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENES

Main 173S. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTIN EAU, PELLETIER 

et WILSON. Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
'fain 956. 7 est. Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hSpItaax do Paris, Londres 

et New-York
Clinique privée pour te traitement des 
maladies intimes de l'homme et de la 
femme; voies urinaire», reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal
TEL. EST 7580

i Consultation» de 2 4 3 p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
Médecin de l’Institut Ophtalmique 

Maladies dea yeua, des oreilles, du nex 
et de la gorge

en face du
523. RUE ST DENTS carré St-Louis

DR ALBERIC MARIN
295, HUE SAINT-DENTS 

Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste pour le Diabète 

Traitement), selontlflqaoo
“ INSULINE**

Tél. Est 1934 — 880. Botnt-Dente

vlanuTacturTers de Carrosseries

JOS. BONHOMME, LTEE
AUTOMOBILES FORD 

ilanufaciuricrn de carrosseries 
le livraison. Réparation» de tout 
<renre. Vendeurs autorisés 4e 
’nu.tomobiïe Ford. Topjonre ait 
-nîn : runabout, touring, coupé, 
«édan et camions. Pièces d« rt* 
-hnnge.

200. RITE CITY

.DRESl MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils I
Manpfacturli-rn-Tinpnrtfttmira 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES, El 
Gros et Détail

3ia ”a«asl“« Mamifaetui
"'teSWluu OUlè C1

Tél Plateau 5W1»

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE)

Tél. Mata 3963-4557 MONTUEAL

I.-L LAFLEUR, LTEE
frr*n*rt*t*rtmn Jp

FERRONNFtfTffl. RTC.
36b, Notre-Dame Ouest

TBL. MAIN 6787

EatrepSt i BOULEVARD DEC VTtB 
Téléphone Weatmount 70Î9 

Ciment, Brique, Sable. Sole, Char* 
ben. Foin Grains Glace.

t/MTAMni ATM 
indicateur A.-E. LACROIX, J.-I. VARIN, L.-O. 

Préaldenl Vleo-prée.-Gérant
BAR1TEAU.
Sec.-tréaorler

aCLUS DU GENRE 
AU CANADA

The Modern Rubber Stamping 
• Work* Co. Limited

Manufacturiers et Importateurs 
Estampes de toutes sortes en caoutchouc o: on mo­
tel Palrons. marques d» rommerco, sceaux, perfo­
reuses à chèques, maehlnea à numéroter et 4 dater, 
areessolreo. fnurnilorea de bnreaa. etc.

10-12 E. Av. Mi-Royal. Tél. Eclair 8753

premier bill,' lu question était con­
çue en ces termes: “Etes-vous c*n 
faveur du principe de la loi de tem­
pérance de la Saskatchewan?”

M. J. A. Cros», procureur-général, 
a laissé entendre au cour.» du dé­
bat que «i lu majorité du vote est 
affirmative cela voudra dire que In 
présente loi doit être maintenue ou 
qu’il faudra la remplacer par une 
autre loi encore plus appropriée.

Stinnes a été opéré

Berlin, 25 (S.P.A.) — Hugo S 
nos, industriel allemand, a subi i 
opérntion pour des calculs bil 
res. On dit que l’opération a ri 
si et que M. Stinnes partira p 
se rendre dans une maison de i 
té i’; (Tu’il mourra voyajtur.
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LETTRE DE FADETTE
*Ar

REPONSE
Voilà que vous avez attendu assez longtemps, madame, la 

réponse à votre appel si poignant dans sa sincérité... Je vous 
avoue que je me sens bien impuissante à vous aider comme vous 
m’en priez!

Mais votre lettre me regarde tous les jours et m'implore: je 
mets de côté toutes mes hésitations.

Au milieu des ruines de votre bonheur, vous êtes debout et 
vous appelez au secours, c’est la preuve que vous voulez lutter 
et c’est bien. L’estime, la confiance, la joie, la sécurité ont dis- 

'paru dans le mensonge et la trahison de celui que vous aviez mis 
si haut: vous n’en êtes pas morte, c’est que vous vivrez et il vous 
faut du courage pour vivre dignement et il vous faut de la rési­
gnation pour vous rattacher à la vie.

Pauvre petite, ce n’est pas à vingt-sept ans que “tout est fini’’, 
comme vous me le dites avec désespoir. Tout commence, au con­
traire, et pour vous, hélas! tout commence bien tristement. Mais 
l'avenir tient en réserve tant de possibilités!

Pour le moment vous ne croyez pas à l’avenir, ni à rien; vous 
êtes très malheureuse. Je le comprends et pourtant je ne puis 
que vous dire : courage et espoir:

Ayez le courage haut, ferme et fier qui vient de la confiance 
en Dieu, de votre conf iance en vous-même et de l’acceptation 
sans révolte de la terrible épreuve.

L’action de ce courage ressemble un a peu à celle de la musi- 
qui envahit l’être, le pénètre, l’attendrit, le soulève en le 

soutenant.
que qui

La solitude où vous vous trouvez soudain est, en un sens, un 
bienfait que vous ne tarderez pas èi apprécier et qui vous per­
mettra de vous ressaisir plus facilement. Le départ du traître se 
supporte mieux que sa présence. Vous aurez tout le bénéfice de 
cette solitude si vous la gardez jalousement et si vous ne profa­
nez pas votre chagrin en le livrant à ceux qui se pressent autour 
de vous par curiosité. Faites le silence sur le drame doulou­
reux: croyez-moi, moins vous en parlerez, plus vous serez digne 
et plus vous serez forte.

“Si, au moins, je ne l’aimais jhis!’’ gémissez-vous. Je com­
prends l’amertume de cet aveu et l’espèce d’humiliation qu’il 
vous inflige. Mais, vous n’êtes pas la seule à continuer d’aimer 
un être indigne. Si l’indignité suffisait à détruire rumour, l'hu­
manité serait trop heureuse!

Discuter l’indignité d’un homme avec la femme qui l’aime, 
c’est peine perdue. A tous les arguments, elle n’a qu’une répon­
se:—Vous avez raison, il est tout ce que vous dites, mais je 
l’aime!

Moi, je n’essuie pas de vous prouver que vous avez tort d’ai­
mer encore votre mari: cela ne se discute pas, ce n’est pas une 
opinion, c’est un fait. Je dirai même que votre fidélité à l’aimer 
m’inspire une certaine confiance en lui: maigre toute la laideur 
de sa conduite, il a, en lui, quelque chose qui mérite l’amour 
d’un coeur aussi droit et aussi pur que le vôtre et par quoi il 
vous reviendra un jour: ce jour-là, vous lui pardonnerez parce 
que vous l’aimez.

Ne dites pas non: laissez faire le temps et laissez faire 
l’amour qui refuse de mourir.

Après vous être fixée dans le courage et avoir chassé de 
votre coeur l’amertume qui empoisonnerait tout, permettez à 
l’espérance de vivre. Il faut si peu pour qu’elle naisse et qu’elle 
grandisse: c’est qu’elle est le don miraculeux du bon Dieu aux 
pauvres âmes victimes de la cruauté des méchants.

Vous avez pour vous ra paix de voire conscience, votre 
amour dont il ne faut pas rougir, votre jeunesse qui s’accroche 
quand même à la joie de vivre et, je le repète, le mystérieux ave­
nir.

Comme ils sont plus malheureux que vous, ceux qui ont mé­
rité leur malheur et qui sont dévorés par les regrets et les re­
mords!

Vous êtes innocente de tout le mal qu’on vous fait, votre âme 
claire et bonne va s’élever et grandir dans l'épreuve pourvu que 
vous la supportiez bien.

FADETTE

Souvenirs sur
la reine Victoria

I La lievue Universelle évoque, d'a- 
jprès un auteur anglais récent, ces 
souvenirs sur la reine Victoria:

Dans le inonde anglais, le prince 
’Albert, époux de la reine Victoria] 
déplaisait. On le trouvait terrible­
ment Allemand. Il avait de beaux 
traits, mais mous et fades; il était 
mal bâti; il ne se tenait pas droit 
De son côté, il n’estimait pas le: 
Anglais, gens qui ne s’occupaien 
que de chasse au renard et i«no 
raient les “lois de la pensée”. Li 
prince sentait qu’il ne pourrait ju 
mais s’entendre avec une telle race 
Surtout il souffrait 3e se sentir soi 
gneusement maintenu à l’écart par 
sa propre femme; il savait qu’il lu. 
était très supérieur par l’intelligen 
ce; il la voyait pourtant échapper à 
son influence morale. Quand il vou­
lait parler des,affaires de l’Etat, elle 
le traitait comme jadis le bon oncle 
Léopold, et lui disait en allemand 
mille choses tendres. Sans l’appui 
de son ami, précepteur eh: mentor, 
le baron Stockmar, Albert aurait 
abandonné la partie.

Mais Stockmar, plus riche d’ex­
périence que le prince, avait tout de 
suite aperçu dans le jeu de celui-ci 
une carte maîtresse. La reine était 
follement amoureuse de son mari. 
Un jour, comme le prince, furieux, 
s’était enfermé dans sa chambre, 
elle, furieuse aussi, vint frapper à 
la porte.

-Qui est là?
—La reine d’Angleterre.
Pas de réponse, grêle de coups 

sur la porte.
—Qui est là?
—La reine d’Angleterre.
Pas de réponse. Enfin, il y eut un 

silence et les coups recommencè­
rent plus légers.

—Qui est là?
—-Votre femme, Albert.
La porte s’ouvrit à l’instant.
L’anecdote symbolise la situation. 

Peu à peu la position du prince 
changea. Bien guidé par Stockmar, 
il étudia la politique anglaise. 
Quand enfin de nouvelles élections 
rendirent inévitable le départ de 
lord Melbourne, Albert, qui adroite­
ment s’était rapproché des tories, 
arrangea avec sir Robert Peel la 
terrible question des dames d’atour; 
Victoria lui en sut un gré infini et, 
privée de son cher lord M..,, se 
rapprocha de ce conseiller nou­
veau. Elle découvrit que non seule­
ment il était beau, mais qu’il était 
bon, qu’il était grand. Il devint 
bientôt “mon précieux, mon incom­
parable Albert..

FEMME MAUDE 
_ _ DEUX ANS

D'une maladie fréquente chez 
les femmes—Soulagée par 

le Composé Végétal de _ 
Lydia E. Pinkham.

Medina, N.Y.—"Je souffrais beau* 
oup de ces maladies si fréquentes 

■ —■ ---"-■Vhez les femmes
puis ayant lu uns 
réclame du Compo­
sé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham, 
dans le “Buffalo 
Times,” j’en ai pria 
avec de bons résul­
tats. Je suis heu­
reuse de recom­
mander le Compo­
sé Végétal à tou­
tes mes amies et 

voisines, qui souffrent de quelqus 
maladie de ce genre."—Mme H. Ad­
kins, 311 Erin Road, Madina, N.Y. 

Se sent comme une fille de 
16 ans.

Rochester, N.Y.—-“Après la nais­
sance de mes jumelles, j’étais touts 
épuisée. J’ai vu votre réclame dans 
les journaux, et j’ai acheté le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Dès la première bouteille j’étais 
mieux, et j’ai continué à en pren­
dre. Je pesais 90 livres seulement, 
lorsque j’ai commencé à en prendrs, 
j’ai engraissé et je me sens comme 
une fille de seize ans. Je ne pourrai 
jamais assez louanger le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. —- 
Mme Nellie Dorey, 16 Skuse Park, 
Rochester, N.Y.

i

NOTREALBUM
Des qu’il s’agit de rendre service, 

il faut songer que la vie est courte 
et qu'il n’y a pas de temps à perdre.

UN PHILOSOPHE.

ANTIKOR-LAUREHCE
Dam -PROMPTEMENTéé?

I GftSWRMESPÙUmONS.
SUR,CfflCACt,SANS DOULEUR-

EJECTE MT0ÜT.25<fi>i
FRANCO PAR LA P06TC

CT

A GENOUX
Vous êtes avec nous, Seigneur, quand on vous prie. 
Que le coeur parle seul, lui qui sait tous les mots,
Ou que la bouche à voix très haute vous supplie. 
Vous entendez nos voeux, vous connaissez nos maux.

Vous êtes avec nous, selon votre promesse,
Invisible à nos yeux, à notre Ame présent;
Nous sommes à genoux, disant notre faiblesse.
Et vous vous inclinez sur notre front pesant.

Vous êtes avec nous, comme autrefois vous fûtes 
Sur la terre avec Lierre, avec Jean et Matthieu; 
Vous voyez nos chagrins, nos remords et nos luttes 
Contre nos ennemis les péchés, à mon Dieu!

Vous êtes avec nous, lorsque deux voix mortelles 
Unissent leur prière en une même ardeur:
Ah! faites que, malgré nos offenses cruelles,
Nous soyons avec vous au paradis, Seigneur!

Albert LOZEAU.

C'est par la fidélité dans les pe­
tites choses que le chrétien se pré­
pare aux grandes; c’est le courage 
dans les petits sacrifices de chaque 
jour qui préserve l'âme de toute dé­
faillance, de toute trahison au jour 
des grands sacrifices. Il faut moins 
de temps que de courage pour faire 
un saint.

P. OUVA1NT.

Euchre chez les Artisans 
du district nord

Mercredi, le 19 mars dernier, les 
membres de la succursale Made­
leine de Verchères se réunissaient 
pour l’installation de leurs officiers.

Cette succursale est composée de 
dames et de demoiselles et cointiie 
parmi les plus actives du district. 
La réunion fut des plus enthousias­
tes. M. le Dr J.-D. Gauthier, direc­

teur général, et Roméo Rivest, di­
recteur général et patron du dis­
trict, présidaient. Il y eut discours, i 
musique, chant, déclamations, eu­
chre et prix distribués aux heu­
reux gagnants.
“La Fille*de Roland”

Les étudiants en droit de l’Uni­
versité de Montréal, encouragés par j 
le brillant succès remporté lors de 
leur grand gala au Monument Na­
tional le 18 mars, ont décidé de fai-1 

re une reprise de La Fille de Ro- î 
land en matinée classique, le same­
di, 29 mars, à deux hedres.

Tous les sièges seront vendus à 
un prix très populaire et uniforme, 
cinquante sous, et le public sera ad­
mis aux mêmes conditions. Mlle 
Jeanne Rolland, professeur de die- j 
tion et interprète du rôle-titre, don­
nera tous les renseignements vou­
lus aux écoles et couvents qui en fe­
ront la demande; prière de s’adres­
ser à 177, rue Berri, apt.’2, tél. Est! 
9734\v entre 7 heures et 10 p.m. Les i 
billets sont en vente chez Ed. Ar-1 
chambault, et le jour de la repré-j 
sentation 'au Monument National.

Réunion de couture
La réunion de couture de l’As­

sistance maternelle aura lieu mer­
credi prochain, au no 118, rue 
rue Cherrier. Mme C.-E. Beauchcs- i 
ne y donnera une conférence.

amesde-

'Victoria
Vertes ou J aunes a

Un des Fameux Produits

FEUILLETON DU ,,DEVOIR,p

FLEUR DE 'MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

‘Surrey
— Est-elle vraiment malade? 

Pourquoi refuse-t-elle de se mon­
trer, ce soir? Est-ce parce que je 
suis là?

Brégay s’interrogeait ainsi, avec 
une anxiété croissante; tout impré­
vu pour lui devenait sujet de trou­
ble. Après le repas qui s’était traî­
né, morne et languissant, il avait 
ressenti un intolérable malaise et il 
avait dû entr’ouvrir la porte-fenê­
tre où il se tenait debout, respirant 
la fraîcheur saline qui commençait 
à envahir la cour.

La pensée de Mlle Josselin n'était 
point la seule qui tourmentait 
l’homme sinistre. Tantôt, dans le 
vestibule où il s’attardait, flairant 
de l'insolite, tendant l’oreille un

peu partout, il avait saisi du bruit 
au haut de l’escalier et reconnu la 
voix de Marie-Apne qui s’écriait:

—Valérie, où allez-vous donc?
—Voir si Mademoiselle...
—Mademoiselle dort. Laissez-la 

tranquille...
Et la Bretonne avait continué de 

descendre, monologuant entre haut 
et bas:

—Une fille qui ne croit ni à Dieu 
ni à diable... Une rôdeuse qu’on 
trouve dans tous les coins... D’où 
sort-elle, celle-là? Je voudrais bien 
le savoir.

Brégay, dans l’ombre, avait fris­
sonné... II. frissonnait encore.

—Fermez, je vous en prie, fit Xa­
vier Martiguc du fond de la pièce. 
La brise fraîchit terriblement.

Puis il ajouta:

-Entendez-vous la mer? La nuit 
va être mauvaise.

Une heure plus tard, Lionel Bré­
gay, dans l'immensité du salon, va 
et vient, s’assied et se relève. Le 
châtelain, se sentant fatigué et sa­
chant que son “ami" n’aime pas à 
se coucher de bonne heure, l’a lais­
sé seul avec des cigares et des jour­
naux. Mais Brégay j'a fait que pas­
ser au fumoir; il ne trouve aux Ion- 
drès aucune saveur; il est incapa­
ble de lire: la cloche d'alarme a 
sonne trop fort à ses oreilles. Ah! 
qu’il avait raison de redouter, com­
me l’une des pires menaces, toute 
introduction d’éléments nouveaux 

|dan* le personnel! De deux com­
plices, quand l’un devient suspect, 
il est grand temps pour l’autre de 
se mettre sur ses gardes. Et Vnlé- 

| rie, certainement, va revenir à la 
charge, redoubler d’instances pour 
quitter une place de plus en plus 

' dangereuse. Saura-t-il toujours lui 
imposer assez poui* la retenir? Il 
importe pourtant qu’il la retienne: 
il s’est rendu compte du péril con­
tinuel que représentera, pour lui, 
cette fille une fois éloignée... Si 
elle reste, cependant, quel autre pé­
ril! t

Ah! les complices... Comment 
sV i serait-il entièrement passé dans 

j cette vie de bandit qui sc déroule 
secrètement derrière la façade de

sa vie officielle? Il y a des coups 
qu’on ne saurait tenter seul.

Lès complices... Jusque-là Us 
s’étaient tenus tranquilles. Tout lui 
réussissait à tel point qu’il se de 
mandait, à certaines heures, s'il n’é- 
tai pas protégé par un pouvoir ma­
gique. Mais une pareille chance 
n’est-ellc pas insolente? A force de 
lancer défis sur défis, ne doit-on 
pas s'attendre à les voir relevés un 
Jour?

Encore une fois, qu'a-t-il ce soir? 
Il lui semble que les personnages 
des tapisseries le regardent et le 
désignent. Pourquoi ce* .puériles 
frayeurs? C’est peut-être l’effet du 
temps;.. Car le vent s’élève de mi­
nute en minute dans la nuit épais­
sie, s’acharne contre le château, 
fait grincer les girouettes et gron­
der les che.minées... Le vent siffle 
et tingle comme une multitude de 
fouets géants, il hurle comme un 
troupeau de loups... Il siffle et il 
hurle: "Prends garde à toi, Lioneî 
Brégay, traître, voleur, faussaire, 
empoisonneur de vies... Prends 
garde, meurtrier... oui, meurtrier, 
car si ton bras n’a pas encore fait 
le geste qui tue, ta conscience n'en 
est pas moins responsable de deux 
morts!"

Le vent s’apaise, s'assourdit, mo­
dule une longue et triste mélopée.... 
On dirait, là-bas, vers la lande, une

GOODWIN
LES PLUS

NOUVELLES BLOUSES
VENANT DE NEW- YORK

Blouses avec col et man­
chettes “Van Heusen’ 
qui ont été vues à New- 
York pour la première 
fois lu semaine dernière, 
et qui seront vues pour 
la première fois à Mont­
réal chez Goodwin.

%.

Blouses tailleur et casa­
ques on une vingtaine de 
modèles dont douze sont 
illustrés ici. Les blouses 
qui se portent avec le 
tailleur O’Hossen, et ca­
saques variées pour por­
ter avec les costumes à 
lignes longues.

EN VENTE 
DEMAIN A

2.95
Elles se divisent en trois groupes:

Blouses de basin, chambrai ou voi­
le, avec col en même tissu ou de ton 
opposé, avec jabots garnis de dentelle 
et travaillés à la main, on blanc et 
nuances délicates.

Blouses de basin ou chambrai avec 
col et manchettes Van Heusen, en le 
même tissu et le même modèle que 
ceux portés par les hommes, en 
blanc et nuances pâles.

Blouses de Sedan anglais, avec col 
et manchettes en même tissu, tout
blanches.

Les garnitures consistent on petits 
plis, motifs variés, monogrammes, 
bordures fantaisie, cravates en cordé 
de soie et brins tirés à la main. Cha­
que blouse est superbement finie.

Téléphonez ou écrivez si vous ue 
pouvez venir à notre magasin, car 
vraiment c’est une occasion rare de 
pouvoir avoir les plus nouvelles blou­
ses new-yorkaises à un prix aussi bas

Au deuxième

LIMITEO

plainte de femme, une plainte d’en­
fant. ..

—J« n’aurais pas dû venir au­
jourd’hui! murmure le misérable en 
haussant les épaules; J'ai un accès 
de neurasthénie...

Il essaye de rire: le son sorti de 
sa gorge l’épouvante, il se détourne 
de son image aperçue dans les hau­
tes glaces... Lui, l’audacieux entre 
les audacieux, il a peur de son souf­
fle et de son ombre! Il n’oserait,«n 
ce moment, gagner sa chambre, tra­
verser certaines pièces.... Un grand 
bruit retentit, des portes s’ébran­
lent.... Instinctivement, Brégay met 
la main à sa poche de poitrine: il 
a, sur lui, ce dont un homme com­
me lui ne se sépare Jamais... Al­
lons donc! il est fou: c’est ce vent 
formidable qui vient de sc réveil­
ler on sursaut et de s'engouffrer on 
ne sait où, avec un fracas d’enfer.

A cet instant même, sous les 
courtines pâles que pâlit encore la 
veilleuse électrique, Bernadette 
Josselin est tirée violemment de 
son sommeil,

I'IIa» «rlroaicA (Lttr

puie ses paumes brûlantes sur ses 
paupières alourdies... Que lui ar­
rive-t-il? Quelle idée unique, domi­
natrice, lui emplit le cerveau? Son 
esprit a-t-il travaillé de façon la­
tente pendant ce sommeil de fiè­
vre? Elle a l'impression d'avoir en­
tendu quelqu’un murmurer à son 
oreille:

—Le livre de Clémence.
C’est une impression si forte, si 

nette, que la jeune fille regarde au­
tour d’elle pour se bien convaincre 
que personne n'est entré. A ses 
tempes, à ses poignets, les artères 
battent précipitamment; fille balbu­
tie:

--J'ai tant cherché déjà!
Cette fois, son âme roule entend ! 

la réponse, aussi distincte que l'ap­
pel:

—Cherche encore! Le Seigneur a 
dit: “Cherchez et vous trouverez”,

Bernadette Josselin fait le signe 
de la eroix.

Livrée à une impulsion qu’elle ne] 
définit pas, qui la laisse très cons­
ciente mais qui s'impose irrésisti­
blement, elle se lève. Elle ne sent

plus le brisement de son corps. S’é­
tant enveloppée d’un peignoir, elle 
prend une petite clé dans son porte- 
monnaie, passe dans son cabinet d< 
toilette, et reparaît presque aussi 
tût avec le vieux livre entre les 
mains.

Elle ranime la lumière jusqu’à 
son maximum de puissance; elle 
transporte une table nu milieu de 
la piece pour interroger le volume 
sous le triple flot jailli des tulipes 
éblouissantes.

D’abord, elle fait ce qu'elle a fait 
dix fois: elle secoue le paroissien, 
les tranches en bas; deux images 
tombent, puis deux bouts de ruban: 
objets bien connus, souvent examl 
nés, qu’elle examine encore. La cou 
verture, au dos du livre, est déjà 
décollée; Bernadette la fend, à 
coups de canif, puis elle enfonce, à 
plusieurs reprises, In fine lame dans 
répnisscur même du earton. Elle ne 
le fait i>oint sans répugnance, e! 
sans une sorte de pitié pour l'hum 
ble et touchante relique ainsi mal 
traitée; mais il le faut. Et bientôt 
la reliure, disséquée pour ainsi di 
re, éparpille ses lambeaux Çà et là.

(à suivre»

S» Journal «t imprimé au No 43, rue Saint 
Vinrent, à Montréal, par VIMPIOMliRIl 
TOPl i.AHU' u responsabilité limité*). 
Jus Knucharü, aérant
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le lundi précédent et le jour 
correspondant ran dernier:

1924 1923
24 mars 17 mars 23 mars

LE RAPPORT DU
PAülFIQOE CANADIEN

Nous avons donné hier un aper­
çu général du rapport du Pacifique- 
Canadïen pour l’exercice 1923.

Voici le détail du compte de pro­
fits et pertes pour l’exercice, com­
parativement à l’exercice 1922 :

1923
. $195,*37,090 

,. 158,358,080

Beurre, colis 29 
Fromage, meules 87 
Oeufs, caisses 2,120

42 
18 

2,303
2 7 ô 

84 
1,507

LES PRIX DK GROS 
prix deVoici quelques prix de gros quo 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, rhci Ogiivte; uour les 
oeufs, le beurre, le fromage, 
tniel, le saindoux, ehez Z. Limoges 
et Cie, 26 rue William: pour les 
"ommes de terre, chez A. Lolondo. 
12-24 Place Jacques-Cartier.

FARINE
1ère qualité, le baril.............$0.20
tème qualité........................ $5
Forte, à boulanger, le baril ®"

OEUFS
)eufs Chanteclerc ..
Extra frais .............
premiers frais ...........

BEURRE

Hcc. brutes .. 
Hr. dVxploi.

Hcc. nettes .. 
Charges fixes
Surplus ............
Hands pension

Balance ............
Dlv. prefer. ..
Balance ............
Dlv. commun .

1922
liati,(oâ.ftitj 

150,373,345

37,470.010
13,170.033

24.008.357 
500,000

23.508.357 
3,073,010

19,833,347
18,200,0(10

30,301,091 
13,3 H,905

22,952 785 
500,000

22,132,785
3,227,270

19,225.509
18,200.000

Surp. nef l'année $ 1,033,347 $ 1,023,509

/() 
$5.50

ih S,
34 s. 
31s.

Rev. Spec............
Dividendes ....

Balance ..............
Bal. précédente

1923
$11,391,052

7,890,000

3,591,052
25,959,845

1922
$11,092,355

7,800,000

3,292,353
21,767.11)0

Surp. du compte $28,050,897 $25,059,815

Steel(of

Hevenu en propor­
tion du stock corn.

CAPITAL

Actif
Passif

liquide
courant

I Capital liquide

Les prix du beurre ont baissé Actif 
d’un sou la livre.
Crémerie de choix, no 1.........
No Z.........................................

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no 1..............
Crémerie, choix no 2...............

FROMAGE
Fort, à la meule.......................
Au morceau ............................
Doux, à la meule....................i
Au morceau............................
Oka ................ ........ . • •

MIEL

immobilier :

.. $

12 p.c.
LIQU1DK 

1923
$69,748,701 
27,483,982

$42,264,782
ACTIF

15S. Ml 
.. 16s.

Le miel en rayon est rare. Le» 
prix sont de 25s. la livre pour la 
blanc et de 22s. nour le brun.

Miel coulé:—
Brun, en seau de 60 iiTres, la 

livre •••.
Blanc, bocal d; 5 Ibs, la livre.. 13».

bocal de 2lé Ibs, ia livre ... 14*. 
Brun, seau d) 5 Ibs, la livre... 10s. 

SAINDOUX
En tinette..................... •
En seau................................

POMMES DE TERRE 
I es poulines de terre de Mont­

ré: I font $1.50 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.60 et $1.65 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 
varient de $1.60 à $1.65 par 90 li­
vres. _

LES GRAINS

LES VENTES AU COMPTANT 
BLE

No 1 Northern.....................  $1.181
Northern.............,....

: Propriété ........
J < S* ! Vuf. acq. . .y .

Avances ____
Placements ! 

l)ù a. terres .. 
Val du gouv. 
Obi. de prov.

et villes .... 
Déb. et très.
Dlv. plue...........
Terres et pr. 
Cn caisse .... 

Actif liquide:
Matériel ..........
Du par ug. et

coud..................
Du p. trafic 
Comptes rec. .

I Arg. en m. .. 
Dù p. gouv, p. 

transport. ...

36s. !

38s.
37s.

25s. 
27s.; 
20s. I 
21s.|
38».

1
687,715,290 
139,113,287 

19,Ü05,284>

01,805,083

792,721
'23,'«49,840 
96,707,344

29,403,632

2,708,793 
1,593,583 
7,399,691 

27,393.009

1,219,035

11.6 p c.

1922 
$84,196,1146 
23,116,280

$69,780,000

1922
605,770,656
128,172,100
19,705,703

65,681,509
20,681,588

792,721
5,090,000

42,924,970
94,050,450
9,452,381

28,723,731

3,442,309
1,558,528
7,429,997

41,113,893

1,898,428

Tital

Priv......................
Ord........................Débent............
Obi. hyp.............
Ctrl 6 p.e. ..
Comptes ..........
Salaires ..........
Div. comptes . 
Passif accru .. 
obi. ré équlp. 
Bés. et app. .. 
Prime s. st .. 
Vente d. ter. .. 
Ben. d’exp.
Bés. p. taxes 
Surplus pour 
autre actit

Total ...

$1,080,947,004 $1,127,441,150
PASSIF

1923
> 93,335,254

200,000,000 
254,2 41,882 

3,650,000

9,848,018 
3,902,8 1 2 

13,019,201 
683,831 

12,730,000 
55,395 551 
45,000,000 
82,159,021 

131,393,041 
2,550,682

1922
80,681,921 

260,000.000 
253 229,806 

31650,0(81 
52,000 (88) 

8,219,901 
3,679,336 

10 798,620 
'088.447 

.14,070,000 
'68,058,799 

45,0IM>,(810 
88 350.526 

129',5(81,628 
2,402,922

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE MARCHE LOCAL A ETE GENE­
RALEMENT FAIBLE — LE DE­
TROIT ET LE NATIONAL BRE­
WERIES FONT EXCEPTION ET 
REALISENT CHACUN UN GAIN
Le marché local a faibli ce matin, 

La cote a fléchi sur presque tous 
les points de la liste. Le Brazilian 
Traction est tombé à 50 1-2 après 
avoir atteint au même point qu’­
hier soir, 51 1-4. Le Smelting a 
perdu 1-2 point, le Montreal Power 
7-8, le Shawinigan 1-2, le 
Canada 1-2 point.

Les valeurs de la pulpe et du pa­
pier sont de moins en moins trai­
tés. Ce matin les Spanish River 
sont les seuls qui aient été mani­
pulés pour la peine. D’assez fortes 
liquidations se sont produites pour 
les actions communes et pour les 
actions de préférence. Les unes et 
les autres ont perdu un point com­
plet, les premières à 17 après avoir 
toqohé 106 5-8 et.les secondes à 115. 
Le Brompton par contre a été assez 
vigoureux réalisant un gain de 1-- 
point sur un déplacement de quel­
ques lots seulement. Le Howard 
Smith s’est avancé d’un quart de 
point. L’Abitibi qui était à 63 avant- 
hier, est tombé à 62 pour remonter 
ensuite à 62 1-2.

Le Detroit a été la valeur la plus 
forte du marché. De 57 en ouver­
ture. le même niveau qu’hier soir 
en fermeture, son cours a touche 
56 3-4 pour remonter aussitôt à .)/ 
puis à 57 3-4. A midi et demi le 
prix se maintenant à :>7 1-— ces 
ventes ont été assez nombreuses. 
La préférence Cernent, le Canadian 
Industrial Alcohol, le National Bre- 
weries, se sont avancés ne trac- 
lions de point. Le National Brewer­
ies était fortement demande.

Les hors-cote sont peu traites et 
leurs cours ne varient guère.

De dix heures à midi il s est s en- 
du 4,320 actions dont 1<)0 Abrtibi, 

Canadian Industrial Alcohol,

Avez-vous $100 
à placer? ^

—La RENT E,
guide de l’épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l’emploi le plus 
profitable.

—La RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales, scolaires et 
autres ; notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que Baitlargcon, Regant 
Knitting Mille, Compa­
gnie Hydraulique de 
Port neuf.

-La RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente, 
estadresséesurdemande, i 
aux frais de ..

VbfSallfegi1sriCairc
BANQUIERS

MONTRÉAL . TROIS-RIVIÈRES - QUÉBEC 
BUREAU-CHER:

Imm. Veruillet, Montréal. Tél. : Main 7080

<j>Ï'

liquidations de Austin Nichols ont 
fait fléchir cette valeur de pres- 

un point, à un nouveau bas de 
1-8. Les changes étrangers é- 

taient fermes.

r arrêter la
hausse du franc

Pou

380

New-York, 25. — Des mesures 
radicales ont été prises hier pour 
arrêter la hausse du franc français 
après que le cours d'ouverture fût 
monté de 27 points au nouveau ma­
ximum de 5.63 cents pour l’année. 
Des banquiers faisant le jeu du gou­
vernement français auraient inon­
dé le marché d’ordres de vente 
qui amenèrent un brusque tasse­
ment, qui absorba tous les pre­
miers gains.

Une fois que la devise fut sous 
contrôle,, les cours se maintinrent
fermes pour le reste de la journée 

17" Detroit. 230 Montreal Power, | autour du niveau de clôture préce

de

112,714.305 106,108,203

3 Northern.

1

AVOINE
Canada ouest..., 
Canada ouest... 
d’alimentation.., 
d’alimentation...

en

$1.10

. 49s. 

. 52s. 

. 48s. 

. 46s. 

. 97s. 
.. 95s, 
fond» 
tenir

$1.080,947,004 $1,127,441,150

Permis de construction
Voici les principaux permis de 

construction accordés hier à l’hô­
tel de ville:

Rue Boyer, quartier Vilieray, 
une maison formant un logement. 
25 x 30, à un étage; coût $1,200. 
Propriétaire, A. Lemieux, 3569 
Royer.

Rue Bordeaux, quartier Mont­
calm, une maison formant un logc-

540 Smelting, 335 Shawinigan. 410 
Spanish River. 379 Stecj of Canada, 
510 Spanish de preference 

Le dollar américain fait 
a i-o à 3 pour cent a Mom. 
franc français fait i Montreal. .0=» 
et la livre sterling. $4.41 1-4.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Lie)
BOURSE UE MONTREAL.

D« 10 » H heure*.

Canada, 5 à 89' i

nient, 25 à 2 étages; coût $3,-

Maïs jaune no 2 .........
Mais jaune no 3..............

Pour le inaïs on cote 
américains cl il faut donc 
compte de la prime.

Les semailles
au Manitoba

à

500. Propriétaire, T. Sauvé, 698c iUïï 
Frontenac.

Rue Beaulieu, quartier Saint- 
Paul, une écurie, 28 x 30, à 2 éta- 
ües; coût $90(1. Propriétaire, J.-A. 
Gauthier, 277 boulevard Monk.

Rue St-Charles, quartier Ahunt- 
sic, une maison formant deux loge­
ments, "30 x 38, à 2 étages; coût 
$4,500. Propriétaire, H. Langcvin,
6488 de la Roche.

Rue Bourbonnière, quartier Ro­
semont, une maison formant un lo-

Sterl of
à Ahiïibi H- ynd l>- “

Brazilian Truclton. 3ft a 
Brompton H. and H- 10 
Canada Loco, 10 à 66.
Detroit United 10 a o7, la a 

50 3-4 ; 95 à 57.
Canada Steamship 00 a 46. 
Carriage 100 à 1.00. ,
M’ontreai Power l«o a '-il 
St Uiwrencc Hoiir Lom. -o k_C-- 
Spanish Hiver Prf 2o a l^*.7W,) ° 
Winnipeg Electric Hd 10 » '9- 
Cuban Cane Sugar Pfd 1

of Canada 1 fd *> a o a 
Can. Ind. Alcohol, 3-0 a h. 
Abitibi Pfd 88 à 100 1-2.

Tel. Pfd 21 à o 1-8; 10 a ■> 1-

à 801j ; 44

50 i -8 ; 5

110.

1-2.

4 ; o à
1-8; 10 
5 1-4.

1-4?*5 à 5 1-8; 7 à 5 1-4;4I

12 (midi).
80 1-2.

D* 11 h. a.in., a
Steel of Canada 35 à . „
Abitibi P. and P-.Pfd- 88 à 100 1--. 

Bell Bights 105 à .> 1-8; 1! a ->
Hrtt. lîmp. Steel Pfd. 20 à 53
Brompton P. and P. 50 à 39 ; lx-*..-'» uA q _V7 3-4; du a «>7

à 39 1-2. 
à 37 1-2. 

1 ; 25 à 37 5-8;

25 X 45,
Winnipeg, 25 (S,P.C.) — Les se­

mailles et la saison de golf sont 
commencées au Manitoba. Abram 
Rubier, cultivateur établi après de 

i Plum Coulée, a semé un peu de blé. 
Nombre de joueurs de golf ont battu 
la campagne l)jcr._
EMPRUNT PU GOUVERNEMENT•---- DU CANADA

Date 25 mars 1924
Eché mcc Prix Rendement

„ 1 déc. 1925 100.85 4.55
»• 1 oct. 1931 101.40 4.77

1 mars 1937 102.95 4.71
7, 1 déc. 1927 103.00 4.07

1 nov. 1933 105.10 4.85
‘ 1 déc. 1937 107.35 4.78

l nov. 1924 100.00 4.63
» 1 nov. 1931 103.10 5.12
; 1 nov. 1927 101.80 4.99
; î nov. 1932 102.20 5.18
« 15 oct. 1928 100.40 4.90
: 15 oct. 1913 100.05 4.99

A. Larocque, 1812a
accordés pour les 
représentent une va 
$3.875.

Cours du change
COURS MOYENS LE 25 MARS i 

1924
N.-A. Montréal

Londres ............$4.29 $4.41
Paris ............... .0538 .0554
Bruxelles ......... .0432 .0445
Rome ............... .0432 .0444
Genève ............. .1721 .1775
Amsterdam .... .3687 .3798
Madrid .............. .1293 .1332
Berlin
Stockholm ........ .2646 .2725
Christiania ..... .1360 .1401
Coper hague .1581 .1628
Vienne ............. • • a »
Rio de Janeiro .. .1130 .Ü64
New-York, prime 5 pour cent

L’appel de Bryant
Toronto. 25. — E.-A. Bryant et 

Norris-P. Bryant, anciens courtiers 
à Montréal et à Toronto, qui ont 
été trouvés coupables récemment 
sur six accusations de vol, entraî­
nant des sentences de six à dix-huit 
mois, ont porté ces causes en appel ! 
sur des points de droit. L’appel est 
entendu par la première division 
du tribunal à Osgoode Hall. M. H.- 
T. Harding représente les appelants 
et M. J.-C. McRuer représente la 
Couronne.

L’avocat des deux prévenus dit 
que trente accusations avaient été 
portées contre eux; après un pre- 

L'mier procès tous les deux ont été 
.. acquittés des accusations de cons- 

* piration; plus tard, un second pro­
cès leur a été fait pour vol et ils 
ant été trouvés coupables. Leur avo­
cat prétend que les deux procès por­
taient sur le» mêmes faits et que la 
chose est illégale.

gement et un magasin, 
un étage; coût $1,500. Propriétai­
re, F, Parent, 2084 rue Bourbon­
nière.

Rue Derazilly, quartier Saint- 
Paul, une maison formant un loge 
ment, 30 x 27, à un étage; eoùt 
$1,800. Propriétaire, J. Dufort, 550 
Derazilly.

Rue Saint-André, quartier Saint- 
Edouard, une maison formant un 
magasin, 25 \ 23, à 2 étages; coût. 
$1,000. Propriétaire, P. Biron, rue 
Saint-André.

Rue Boyer, quartier St-Edouard, 
une maison formant 3 logements, 
25 x 45, a 2 étages; coût $4,000 
Propriétaire,
Boyer.

Les permis 
modifications 
leur totale de

Deux émissions
provinciales

Toronto, 25. — Le gouvernement 
de La province d’Ontario ouvrira 
aujourd'hui les soumissions qui lui 
ont été adressées pour une émission 
de $3,000,000 de bons du Trésor, 
5 p.c., échéant dans sept mois.

Le gouvernement de la province 
de la Nouvelle-Ecosse ouvrira au­
jourd'hui les soumissions pour une 
émission de $2,500,000 d’obligations 
a 20 ans, 5 p.c., payables au Canada 
et à New-York. _

Les rivières et les
canaux de France

New-York, 25. — Le tonnage de 
| la navigation intérieure en France 
sur les canaux et les rivières, pour 

i les neuf premiers mois de 1923, in­
dique une amélioration considéra- 

I Idc comparativement à la période 
correspondante de 1922, On peut en 

i juger par les chiffres que vient de 
recevoir du Service d'information 
français, la Bankers Trust Compa­
ny, do New-York :
Tonnage pendant le 3ème trimestre 

1923 1922 Aug.
tonnes tonnes %

Rivières 4.765.208 4,173,133 14.19
Canaux 4,081,686 3,900.253 4.05

Detroit United 10 à 5.7 
Cons. Smelting 250 à 37 

15 à 37 1-4.
Dom. Glass 10 5 107 1-2.
Canada Steamship 85 à 46.
Textile 10 à 61.
Montreal Power 25 à Ion. .
Spanish River Prt. L> a 108; 2o a 10 »-8, 
Shawinigan 335 à 131.
General Electric Pfd 20 a ,>J 3-4.
St. Law. Hlour 25 à 69. ...
Twin 25 à 63; 1 à 01 ; 2 à 60 3-4.
Can. Ind. Alcohol 3.50 à 27.
Winnipeg Pfd 10 a 79 
Winnipeg Cou. 3 à 25 ; 2 à 26.
Wahasso 25 à 65.
Southern Can. Power l’fd 7 a 9.1 1-4 
Howard Smith 5 a 61 3-4

OBLIGATIONS
Asbestos Corp, 2000 à 79; 2500 à 79 1-2 i 
Ogilvie (sérié A) 1000 à 102 1-2 

BANQUES
Imperial 5 à 172 1-2.
Montreal 2 à 236 7-8; 15 a 236 
Dominion 10 à 182 3 4; 15 à 183.

Le* recettes du Pacifique
Les recettes du Pacifique-Cana-1 

dicn du 14 au 21 mars, se chiffrent { 
par $3,401,900, comparativement à| 
$2,886,000, pour la semaine corres­
pondante de l’année dernière, soit 
une augmentation de $515,000.

Dividendes déclarés

dent de 5,36 cents, s’abaissant par­
fois d’un point et terminant à 5.37 
1-2. Les fluctuations du franc ont 
formé la caractéristique du mar­
ché des devises étrangères. Les ai 
très monnaies européennes se 
maintinrent passablement fermes.

L’excédent d’argent sur la place 
est énorme et des millions ren­
trent tous les jours dans les cof­
fres des banques qui les of­
frent au comptant à 3 pour cent 
et moins à la bourse de New- 
York depfiis 10 jours, ce qui cons­
titue un difficile problème pour 
les nouvelles banque». Ces institu­
tions, afin d’établir des relations 
avec l’extérieur, ont emprunté des 
banques de l’intérieur du pays de? 
sommes qu’elles ne peuvent prêter 
qu’à un taux inférieur à celui qu’el­
les payent. Les institutions des au­
tres villçs offrent des millions de 
dollars a Wall , Street et les ban­
quiers éprouvent de la difficulté à 
placer leur argent avec profit.
L’AMORTISSEMENT DE LA DETTE

Paris, 25. —- La prochaine dé­
marche que fera le gouvernement 
pour garder les positions acquises j 
dans la lutte pour la stabilisation 
du franc et améliorer en général la 
situation financière et économique j 
sera l’amortisserpent de la dette j 
étrangère de la France. Plusieurs j 
plans ont été suggérés depuis quel-j 
ques semaines au ministère des fi­
nances pour rembourser graduelle­
ment de 80 à 90 milliards de francs j 
qui constituent la dette flottante,1 
ruais le gouvernement a attendu le 
Vote final sur ses projets de réforme 
fiscale avant de prendre une déci­
sion. _________

Cotes hors-liste
(Fournie* p»r L.-G. Beaubien et Cie. )

lie 1 go Canadian Paper pfd; acheteur 90; 
vendeur 95: ventes 2 a 90 3-4.

Dryden Paper, acheteur 2 1-8.
Eastern Engineering; acheteur 16; ven­

deur 17; venirv 95 de 16 à 17.
National Bricbk, ventes 20 à 13.
St. Maurice Power, vendeur 63.

MINES
lu Mine,s Acheteur .31; ven-Argonaut G 

deur .33.
HoIUnger Col 

deur 12.44: \ 
Indian Mini­

ventes 10(H) a 
Korkland Mi

d Mines, acheteur 12.30 ven- 
ntrs 12.35

acheteur 18; vendeur 22;in.
s, ventes 100 à 2.50.

Les subsides
à l’agriculture

Montreal Public Service Corporation
Obligatiom-Or 5% Première Hypothèque

Payables la 1er «eptembra 1942 à Montréal et New York 
Prix $840. et l’intérêt, par titra de $1000. 

Rendement: 6.50 pour cent

($eo. geausoleil & Cie
t!2, rua Saint-Jacquas MONTREAL

TARIF DES PETITE? 
AFFICHES

— JusaiTà 20

LE COURS SUR LES ASSURANCES
Dixième leçon donnée Par M. François Vezina à 

l’Ecole des Hautes Etudes vendredi dernier

| OEMaNDB D’FMP! Oï:
70 4ot!4. ef 1 4ou oar mol s'lppMfoenl 
tn1r*v *

nPM'VDF TVRLFVFS: — Junivij** 2' mot*
2rt nous, rt t sou par mot supplécnen 
tntre.

TOT'TTS LFS ArTNF.S DEMANDES: 
.TnsffiFè 25 mots 20 sous, 1 sou pfi 
mot snnr>térii»nt'>trr

; rTT \ 50* H ES A LOFER î — 1." sous jusrTuVj 
20 oiMr. t sou p*ir ’not simpl^mentairel 

TnOFVEî - .Tiisrju'b 70 mots 20 sous, 
son par mot •jnnnJ^mrntiiiro. •

j PERTH* : — JiismRft 20 mots, 20 sous. 1 soi] 
i nnr mot stinplémenfaîro.

M ATIONS MtnASTNS PTF , A LOUER ï 
■Tnsrrii'ft 20 mots, 25 sous, 1 son nar nio | 
simnî.'mpntatrf»

\ VTVTARE: — .Tnycpy'ft 70 mot*. 20 sous 
1 <ou TV»r 'n.-it s'innî^ninrtalre.

CARTES PRCieesSIONNELLES : — tari 
sur 'nomnnfle.

AVIS f.UGAÇX: -- 13 sou* la ligne agath»
vvTcswrrc np'-rs. messes-, — 59 sou . Æ 

nar fn*»r*!nn. 4Ê
nrxrpT>r,r,.,rvrsr - 5n ,on,.. >^1
C \pyr~r moviï tÏX, VOTES PERSON

NETTES ETE ; _ îi f>0 par Insertion

Il faut distinguer les contratsi 
d’assurance en cas de décès et les 
contrats d'assurance en cas de vie. 
— Définitions.

On peut classifier les contrats 
d’après la durée du contrat, le mo­
de de versement des primes et les 
méthodes de règlement des indem­
nités.
.4. — Classification d’après la du­

rée du ccmtrat
I ) polices temporaires.
Elles couvrent le risque du dé­

cès pendant une période limitée. 
Si l’assuré survit, auçun capital 
n’est versé par l’assureur.

Avantages;
a) elles permettent d’obtenir à 

un prix minime une protection 
égale à celle d’une vie entière; dé­
buts dans la vie d’un jeune profes­
sionnel ou d’un homme d'affaires.

b) excellent moyen de dédom­
mager ses parents des dépenses 
encourues- pour instruction et édu­
cation;

c) supplément de protection;
d) protection contre des risques 

qui ne doivent être que passagers 
mais qui exigent une forte protec­
tion.

Exemples,
Toujours c’est la modicité du 

prix et l’importance de la protec­
tion obtenue qui constituent, l’élé­
ment avantageux de l’assurance 
temporaire.

Mais elle comporte des inconvé­
nients:

a) la protection n’est que tem­
poraire et en cas de survie de 
l’assuré, il ne sera versé aucune 
indemnité (mécontentement des
assurés) ;

b) l’assuré qui souscrit une assu­
rance temporaire compte sur l’a­
venir; or ses espoirs > peuvent ne 
pas se réaliser; le besoin d’assuran­
ce sera aussi considérable; même 
avec une bonne santé il ne pourra 
s’assurer qu’avec des primes éle­
vées à cause de son âge; donc far­
deau de plus en plus lourd.

Au total, l’assurance temporaire 
ne se recommande que dans les 
cas où la protection est urgente et 
les ressources trop modestes pour 
s’assurer une protection perma­
nente.

(les inconvénients se corrigent 
par la pratique des contrats d’as­
surance temi*DTaire renouvelable 
ou encore des contrats converti­
bles en un autre genre d’assurance.

2) polices vie-entière
II y a versement du capital as­

suré à la mort de l’assuré. — Une 
“vie-entière” offre une protection 
permanente, qui est indispensable 
à la moyenne des petits employés

nolle va être abolie.
Dans le passé, le'détenteur du ti­

tre était élevé au rang de troisième 
grand officier de la cour du Roi et 
c’était un grand honneur que d'ê­
tre choisi comme grand écuyer. 
Celui-ci devait être pair, conseiller 
privé et membre du gouvernement, 
ce qui lui donnait droit au salaire 
de $12,500 par amjéc.

ï,a fonction remonte aux siècles 
lointains, avant même l’invention 
des voitures. L’écnyer réclamait 
alors le privilège de tenir la bride 
du cheval pendant que son souve­
rain montait en selle. L’écuyer en 
chef gouvernait les autres écuyers, 
les pages, les valets et les ser­
vants de table. Depuis que le roi 
et la reine voyagent en automobile 
ses fonctions sont devenues mini­
mes.

La ligue belge
pour l’économie

Premier
semestre

8,846,894
16,236,126

8,073,386 
13,803.951

9.58
17.61

Tôt. pour
9 mois 25.083.020 21,877,337 14.65 

Celte augmentation du trafic sur 
les canaux et les rivières qui coïn­
cide avec une augmentation dans le 
chargement des wagons de chemins 
de fer en France semble indiquer 
le développement de l'activité com­
merciale dans ce pays.

Howard Smith. — l’i p.c. sur le 
stock commun et 2 p.c. sur le stock 
de préférence, pour le trimestre se 
terminant le 31 mars, payable le 
21 avril aux inscrits du 10.

Toronto, 25. Une distribution 
de $100,000 sera faite la semaine 
prochaine aux actionnaires com- ; 
mu ns de la Canada Hrcad Co. Ltd. ! 
Un paiement de 4 p.c. a été déclaré, 
récemment dont 3 p.c. pour Fcxcr-! 
cice 1923 et 1 p.c. pour le premier 
trimestre de 1924. C’est le premier 
paiement de dividendes sur ccs ac-1 
lions depuis 1917. «lors qu’on avait 
distribue un dividende de 2 p.c.

A Wall Street
New-York. 25. — Le marché /tait 

très irrégulier en ouverture ce’ma­
tin à Wall Street. Les changements 
étaient peu considérables et les per­
tes étaient en plus grand nombre 
que les gains. Les moteurs conti­
nuaient de subir une pression de 
ventes; cependant le Studebaker 
s'est avancé d’une fraetion de point. 
Quelques pétroles ont perdu du ter­
rain.

De forts achats d’Americau Lan. 
qui avait faibli hier soir en ferme­
ture par suite de l'incertitude qui 
existait quifnt au dividende, ont 
provoqué de nombreuses opérations 
de couverture et le ton du marché 
s'eu est trouvé amélioré. Un guin 
de plus d’un poin tde l’Americim 
Can. a coincide d’avances sembla­
bles par quelques autres valeurs 
spéculatives, y compris le Ccntr;»l 
Leather, le Davidson Chemical, la 
première préférence U, S. Rubber, 
Le Studebaker a augmente son gain 
à un point, le General Electric et 
le Norfolk and Western ont aussi

Québec. 25, (S.P.C.) -- M. J.-E. 
Caron, ministre de l’agriculture, a 
déclaré au représentant de la Pres­
se Canadienne; hier matin, qu’on 
ne laisserait pas l’agriculture de 
la province souffrir de la perte des 
*271,000 qui revenaient à la pro­
vince de Québec sur le million de 
dollars voté jusqu’à cette année 
par le gouvernement fédéral aux
provinces.

Cette online était généralement res 
incluse au budget du ministère pro­
vincial de l'agriculture et servait 
i l'amélioration des méthodes de 
culture. Ki'iïec à des cours spéciaux,
dos contei 
d’agricultu 
$25,000.

Au mom 
geait, le g< 
vait pas e 
noncé que 
tné, de so: 
ne put y pi 
p rovincial. 
spéciaux, r 
ment cssaici 
soins et de

•ences, etc. Deux écoles 
;v recevaient chacune

eut où ia législature sié- 
uiverncmcnt fédéral n’a* 
mure officiellement an- 
cet octroi serait supprl 

rti que le gouyernemen' 
pourvoir dans

Bruxelles, 25 (S.P.A.) — Le roi 
Albert a accordé son patronage à la 
Ligue pour l'économie dout les 
membres s’engagent à n’achet®.- au­
cune' marchandïse étrangère, quel­
les que soient les circonstances, à 
exiger des commerçants qu’ils ne 
leur vendent que des marchand aC3 
belges; • à réduire leurs dépiiwes 
personnelles par la diminution de 
leur consommation personnelle; à 
ne pas acheter de devises ctrangè- 

excepté quand c’est indispen­
sable pour leur commerce et leur 
industrie, et enfin à obtenir amant 
d’adhérents que possible à la Li­
gue par leur exemple et leurs con­
seils.Mardi prochain, les mimstr's 
Theunvs et Hymans prononceront 
des discours à une reunion de la 
Ligue.

budget
\u moyen de mandats 
•pendant, le gouverne» 

i de répondre aux h: 
continuer comme par

Un éboulis à Donnacona

subventionle passe les service» 
nés par l’octroi fédéral.

Le ministre de l’agriculture r 
ajoute que l’on ne. pouvait laisser 
souffrir la classe agricole. Il fit 
observer qu’à part de Québec e 
d’Ontario les autres province» ne 
pourraient probablement oompen 

>ser cette perte.

La fonction
de grand écuyer

Londres, 25, (S.P.A.) — Le «ou- 
verneme t travailliste va suppri­
mer la fonction de grand écuyer 
de Sa Majesté. Le marquis de Bath, 
qui occupait ce poste, a donné sa 
démission et on n appris offlcleu-

Québec, 25. (N.D.C.) — Un ébou- 
. lis'assez considérable de pierre, de 
terre et de neige s’est produit hier 
matin, sur la ligne du C.N.R., près 

! de la station de Donnacona, comté 
de Portncuf. Heureusement, 11 n’y 
avait personne sur la voie à ce mo­
ment. Le train du matin, qui pas­
sé vers huit heures à Donnacona 

i dut s’arrêter et des voyageurs qui 
étaient pressés d’arriver a Québec

et des ouvriers, i
La police “vie-entière” procure 

le maximum de protection perma 
nente au minimum de prix.

Enfin, elle comporte un élément 
d’épargne parce qu’elle exige des 
primes supérieures au coût du ris­
que dans les premières années. — 
Valeur de rachat.

Ce qu’on reproche à la “vie-en­
tière” c’est la continuité des paie­
ments jusqu’à la mort. — L’objec­
tion ne tient plus si l’on considère 
les nombreuses options qui sont 
laissées au choix de l’assuré qui 
veut discontinuer de payer ses pri­
mes ou même terminer son con­
trat.

*B. — Classification d’après le mo­
de de paiement de la prime.
Il y a des primes annuelles uni­

formes, des primes naturelles pro­
gressives; il y a la prime unique, 
enfin les primes annuelles se divi­
sant en versements semestriels, 
trimestriels et même hebdomadai­
res. Enfin, il y a des co trats à 
primes croissantes et d’autres à 
primes décroissantes.

Ce qui doit retenir l’attention, 
c’est la pratique des contrats dits 
“à paiements limités”. Au lieu de 
payer des primes pendant toute 
la durée du contrat, on les paie 
pendant un certain nombre d’an­
nées et le contrat est acquitté et 
maintenu jusqu’à son expiration 
sans de nouveaux versements.

La police “vie-vingt paiements” 
v.g. comporte les avantages sui­
vants;

1) les primes se paient pendant 
la période la plus active de la vie 
de l’assuré, celle où les revenus 
sont plus abondants et l’épargne 
plus facile.

2) il y a stimulation de l’épar­
gne.
C. — Classification d’après le mo­

de de règlement.
L’assureur à l’expiration du con­

trat peut verser soit une somme 
unique, soit une série de verse­
ments annuels, semestriels ou men­
suels.

Le but de ces versements pério­
diques est de protéger le bénéfi­
ciaire contre toute extravagance et 
de lui faire éviter les mauvais pla­
cements. — Dans les six années 
qui suivent la mort d’un assuré on 
estime qu’il se gaspille 60 pour cent 
du capital qu’il avait constitué 
par l’assurance, en dépenses de 
luxe ou en mauvais placements.

Ici le capital est protégé; l’assu­
rance se transforme en un revenu. 
Cela est encore plus évident avec 
les assurances â versements pério­
diques continus.

DORURE. APUEVTURE
STTT CST TEE, CTROTRE ETE

VERNIE AGE A L’OR
STIR ORNEMENTS TVEOUSE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NIEKELACE. REPARATIONS

de ROYAL SILVER PLATE
A. GIROEX, gérant. 48, ERAIG OITEST

ON DEMANDE
Trois commis-voyageurs pour l.i 

ville et la banlieue de Montréal pourf 
la vente de radiateurs et fournaises® j 
à eau chaude. Devront posséder j 
l’expérience dans cette ligne et foorr-l 
nir des références, S’adresser 2117 
Notre-Dame Est. Tél. Clairval 45901 
et le soir Clairval 4()80W.

.. EMPLOI DEMANDE
Bonne personne très recommanda­

ble désire position dans un presby­
tère pour y faire son chez soi. S'a­
dresser Casier 21, Le Devoir.

COLLEGE DE BARBIER
VouJpz-voiis occuper une excellente posi­

tion. avec le plus haut salaire payé? Otiel-, 
«Tues semafres d'apprentissage suffisent 
Système mod erne. Position assurée, pour- 
çrntftge payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, <12. St-Laurent.

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, 1 
loués, réparés. Protecteurs de ehè-j 
ques, rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange j 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques.

$2,00 0,000
UN MILLION DE MARKS ALLEMANDS et 

UN MILLION DE ROUBLES RUSSES, en j 
billets séparés de 100.0(10 chacun, valeur : 
normale $758,000. BEAU SOUVENIR A , 
CONSERVER. Les 20 billets envoyés à 
n’importe (juePe adresse sur réception do i 
$2, ou cinq millions pour $4. Prix xpé- i 
ejaux pour plus grande quantité. Adres­
sez 6 E.-L. Hardy et Cie, courtiers, 98, rue ; 
Saint-Pierre, 'Québec.

TABAC A VENDREI
3 livres du meilleur tabac . en 

feuilles pour $1.00; 6 livres, dont) 
2 nos sont du Flue Cured, pour 
$2.00. Frais de poste acquittés. 

Lewis Wigle, Leamington, Ont.

allèrent prendre 
St-Basile.

un autre rapide à i

Prdxince de Québec COUR SUPERIEURE 
Dietrict de Montréal,

No 3584.
Oslas Chrlstin, demandeur, vs Joseph 

Longpré, défendeur. T
Le Sbrne Jour d’avril 1924, b 10 heures 

de l’avant-midi au domicile dudit défen­
deur. au no 123, rue Iberville, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit défen» 
deur saisis en cette cause, consistant en 
gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT QOMPT.VNT.
Ëd. DESROCHES, H.C.S.

Montréal, 25 mars 1924.

EUCHRE-JAMBONS
C’est une innovation offerte aux 
participants du grand Euchre de 
l’Immacuiée-Conception,

JEUD , LE 27 MARS
un beau prijc et un jambon

CONTANT

AVIS LEGAUX
Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal,

No 5054.
Pierre-F. Casgraln, demandeur, vs dame 

L.-C. Dedion, défenderesse.
Le 4ème jour d’avril 1924, A 10 heures 

de l’avant-midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 4148, rue Dorchester, en 
la cité de Westmount, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justi­
ce les biens et effets de ladite défenderes­
se saisis en cette cause, consistant en ma­
illes de ménage, etc 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
A.-S. WILSON, H.C.S.

Montréal, 25 mars 1924

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 2959
William Henderson, demandeur vs F.-Ct. 

Cook et al. “Asbestos Materials Co.”, dé­
fenderesse.

Ixi 3!éme jour de mars 1921, à 10 heu­
res de l’avant-mldi, à la place d’affaires 
de ladite défenderesse, nu no 153, rue Peel, 
chambre 110, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de ladite défenderesse sai­
sis en rette cause, consistant en un bureau 
et chaise, etc.

Conditions: ARGENT f.OMPTANTT.
3. A. I.AUZON, H. C. S.

Montréal, 23 mars 1924

Province de Québec,
District de Montréal.

No 3171

Cour Supérieure
DAME EMMA LA PIERRE, des cité et 

district de Montreal, épouse commune en 
biens de JOSEPH A. JOLY, du même lieu, 
dûment autorisé»; à ester en justice,

Demanderesse,

Ledit JOSEPH A. JOLY,
Défendeur.

Une action en sépnratlçn de biens a été 
instituée en cette cause, L 3e Jour du mois 
de mars 1924

Montréal, 17 mars 1924.
J. E. LAFONTAINE,
Procureurs de la demanderessi’

COUR DE CIRCUIT

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Iberville.

No 2959.
William Henderson, demandeur vs F.- 

J. Cook et al, “Asbestos Materials Co.’’, dé-

Province de Quebec 
District de Montréal.

No 12677.
Ludger Gravel, marchand, des cité et 

district de Montréal, faisant affaires sorn 
I la raison sociale de “Ludger Grave! rt 
! fils”, demandeur, vs Jos. Payette des cl- 
i té et district de Montreal, défendeur.

Le Sème jour d’avril 1924, à in heures 
de l’avant-midi, au domicile dudit défen- 

I deur, au no 103, rue Archibald, en la cité 
i de Montréal, seront vendus pur autorité 
,de Justice lis biens et effets dudit iléfon 
! deur saisis en cete cause, consistant en 
! un gramophone, meublés de ménage etc.

Conditions: ARGENT (OMPTAVI.
Léon LA FRANCE, H.C.S.

fendrressr. m .Montréal, 23 mars 1924.
Le 31ème Jour de mars 1924, A 11 heures ■'■■■ -- 1 ..... -

de l’avant-midi, nu domicile de ladite dé- i province He Québec 
fenderes.se dame Fanny Miller, épouse nidrict de Montréal. 
d’Abraham Astrof, au no 55L rue Sussex. >y-0 4.-^2,

P.rné C.henlvert, demandeur, vs George»

COUR SUPERIEUR*
> ta SV» y OU • vl«# , I » 4 i *_v SI

appt. 1, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets de ladite défenderesse saisis en ret­
ie rnuse consistant en un piano, meubles 
de ménage, etc

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-A. LAUZOV. H.C.S.

Montréal, 25 mars 1924,

Provlnct de Québec COUR DE CIRCUIT 
Dietrict de Montréal.

No 5405.
Antoine et Aristide Pigeon, hôteliers des 

cité et dlltrlct de Montréal, et y faisant 
affaire» sous la raison sociale de “Pi­
geon frères”, demandeurs, vs H.-A. Ar­
chambault, nés cité et district de Mont­
réal, défendrur.

T.e .Sème tour d’avril 1924, à 2 heures de 
l’après-midi au domicile dudit défendeur, 
nu no 2203, rue Clarke, en la elté de 
Montréal seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en eettr cause, consistant eu un pia­
no, un gramophone, meubles de ménage,
r*Conditions! ARGENT COMPTANT.

Léon LAFRAVCE. H.C.S.
Montréal, 25 mars 1924 *

Dolmy. défendeur 
S Le 3ème Jour d’avril 1924, à 19 heures 
de l’avant-midi, A la n'aee d’affaires du­
dit défendeur, nu no 142. rue Shearer, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en rette cause, consistant 
en effets d’épicerie, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M.-T. POBIt.l ARD, H. C. S.

Montréal 25 mars 1924.

repris leur marche en avant. Des | sement que cette charge tradition

Provlnct d« Québve COUR D* CIRCUIT 
District ds Montréal.

No «98. . , _Yvon I-aurirr, demandeur, va Philippe 
Perrier, defendeur rt Benj. Benott, avocat,

Le" senîè jour d’avril 1924, A 11 heure, 
de l'aviuit-mldl. au domicile dudit défen­
deur ou no 821, rue Helnnger, en la c té 
de Montréal, seront vendu» por nutorlté 
de justice 1rs biens et effets dudit défrn- 
drur saisis en cotte cause consistant eu 
meuble» et effet» de ména»e, piano, pho-

egssHcn'snêiï-
Montréal,

Provlnct ds Québec COUR DE CIRCUIT 
District ds Montrés).

No 4501
Nasalre Poltras, demandeur, vs James-A, 

•J.-B. McLro Co. Urg'd.” détert-Clnrk, 
deur.

Le 4èmc 
nt- 
idi

. Jour 
de l'nvnnt-mldl. 

leur.

d’avril 1924, A 1(1 heures 
A In pince d'affaire» du­

dit défendeur, nu no 23, rue Common, en 
, la elté de Montréal seront vemljs par au­
torité de Justice 1rs biens rt effet* dudit 
défendeur saisi» en cete cnusc, consistant

, '"e2iV;IC.T'xMf'cpSeiAST.
Aat. VINSON, H. C.

I Montréal, 24 mars 1924.

Province d» Québec COUR DE CIRCUIT 
District d» Meetrésl.

No 422.
J-T.-H. Dupras, demandeur, vs Raoul 

Vachou. défendeur
Le 3ème Jour d avril 1924, A 10 heure» 

de l’nvunt-mldl, nu domicile dudit défen­
deur, au no 2555, rue St-Denis, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
un piano meubles d« ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
.1.-0. DORION, M. C, S. #

Montréal, cc 23 mars 1924,

9ravine» i»e O—nae COUR SL'Pt’RIEUfta 
District de Vantréal. .

No 4473.
t, Rmlllrn Geivais, dcnimideur, v* Donat 
Gendron, défnvl ur rt Mire Arthur rian­
te, avocat, distrayant,

Le ,’lérvr Jour d’avril 1994, „ tn heures 
de r«vant-mldl, au domicile dudit délen- 
drur, nu no 37, rue du ('.ollègr ville de 
St-Lnurent, district itr Montreal seront 
vendu» par autorité de Justice lis Mens et 
rffn» dualt défendeur salai» en cette cau­
se consistant en meubles et effets de mé­
nage, rtc.

Condition»! ARGENT rOMI'TA^T^
Montréaf," iV mars 'Vsil*

/
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LA VIE SPORTIVE
CALGARY ts CANADIEN

Les champions de l’Oue st et de l’Est se rencon­
treront ce soir dans la capitale dans la deuxiè­
me partie pour le championnat mondial du 
hockey professionnel — Composition des équi 
pes

Les clubs Canadien et Calgary se 
rencontreront ce soir, à Ottawa, 
dans la deuxième joute de la série 
pour la coupe Stanley, emblème du 
championnat mondial (Tu hockey 
professionnel et cette partie pour­
rait bien être la dernière de la 
saison car le Bleu Blanc Bouge n’a 
eu aucune difficulté à vaincre les 
champions de la ligue de l’Ouest 
du Canada, samedi soir dernier, et 
tout porte à croire que les hom­
mes de Léo Dandurand sortiront 
victorieux de la rencontre de ce 
soir, même d’après les règlements 
en vigueur dans l’Ouest.

Le$ Calgary sont partis pour la 
capitale, hier matin. Ils devaient 
s’exercer sur une glace rapide, hier 
après-midi. Il est à espérer que les 
gens de l’ouest aient retrouvé leur 
bonne condition pour ce soir afin 
que les gens de la capitale voient 
du beau hockey.

Si le Canadien triomphe ce soir, 
il établira un record' dans le hoc­
key professionnel, soit celui d’a­
voir pris part à trois détails sans 
avoir subi une seule défaite. D'a­
bord le Canadien a défait l’Ottawa 
dans le détail (Te la Ligue Natio­
nale; ensuite il a défait le Vancou­
ver en deux parties consécutives et

s’il gagne ce soir ce sera aussi sa 
deuxième partie consécutive. Les 
clubs Vancouver et Calgary sont 
champions des ligues de T ouest, de 
sorte que ce sera vraiment le cham­
pionnat du monde que le Canadien 
aura décroché.

Les équines se composeront des 
joueurs suivants :
Canadien Calgary
Vézina But tteid
S. Cleghorn Défense Gardiner
Coutu Défense Dutton
Morenz Centre Morris
W. Boucher Avant Oliver
Joüat Avant Wilson
O. Cleghorn Sub. Anderson
Bell Sub. Benson
H. Boucher Sub. Oatman
Mantha Sub. Crawford
Cameron Sub.

TRAIN SPECIAL
Plus de douze cents sportsmen

montréalais se rendront à Ottawa
pour assister à la joute de ce soir. 
La compagnie de chemin de fer 
national du Canada aura un train 
spécial qui laissera Montréal à cjua- 
tre heures cet après-midi et qui re­
viendra dans la métropole immé­
diatement après la partie.

LA BOXE
POUR ENRICHIR JACK DEMP­

SEY
New-York, 25. — Jack Dempsey 

a reçu une offre d’un million d’une 
compagnie de cinéma et deux en­
gagements pour défendre son titre. 
Il pourra donc décider de son pro­
gramme de 1924.

Jack Kearns, le gérant de Demp­
sey doit .partir demain pour Los 
Angeles, afin de rencontrer les pro 
priétaires de la compagnie de ci­
néma. Il aura aussi une conférence 
avec James C. Coffroth, le promo 
leur de la Californie, qui a renou 
vêlé son offre pour un combat de 
championnat avec Harry Wills, le­
quel aurait lieu à Tia Juana, Mexi 
(lue, e septembre prochain.

Jack Kearns a déclaré que l’of 
fre de la compagnie de cinéma lu 
avait été faite par Cari Laemle 
L’autre offre vient de Tex Rickard 
(lui veut donner un combat, ave< 
le meilleur aspirant disponible, ; 
New-York, en septembre. Rickard 
aurait déclaré qu il aimerait à don 
ner un combat entre Firpo cl 
Dempsey; mais si l’Arge; tin aban 
donne la boxe, le promoteur cher­
cherait ailleurs.

Les aspirants mentionnés sont : 
Harry Wills, Jack Renault, Quintin 
Romero-Rojas, du Chili, et Wrmi 
no Spalla, champion poids lourd 
de l’Europe. Rojas et Spalla sont 
en chemin pour les Etats-Unis, 
pour se battre sous la direction d 
Rickard.

Kearns a déclaré qu’il n’avait 
pas donné de réponse à qui que 
ce soit. D'un autre côté, il a expri­
mé le désir de combiner l’écran et 
la boxe, disant qu'il ne pouvait pas 
sacrifier les activités d’un an pour 
ne s’en tenir qu’au cinéma.

Les offres de Coffroth et Rickard 
dépassent $5(10,000.00. Si le cham­
pion les accepte, ainsi que celle de 
la compagnie de cinéma, il pourra 
donc se faire un million et demi 
cette année, soit beaucoup plus 
qu’il qu’il n’a jamais réalisé depuis 
qu’il détient le championnat du 
monde.

CARPENTIER VS GIBBONS
Chicago, 2ô. — Le combat Car­

pentier-Gibbons, qu’on veut don­
ner à Michigan City, le 4 juillet 
prochain, sera probablement con­
clu demain, lorsqu’il e conférence 
qui aura lieu entre Floyd Fitzsim­
mons, le promoteur, et Jack Cur­
ley, le représentant de Carpentier, 
ainsi que Eddie Kane, le gérant de 
Gibbons.

UNE SEANCE D’AMATEURS
U n’y aura pas de boxe cette 

semaine à Montréal, à cause du 
combat Roy-Gould à Toronto, mais 
les fervents du pugilat vont pou­
voir s’en donner la semaine pro­
chaine, car nous aurons deux tour­
nois amateurs. Le premier aura 
lieu sous les auspices de l’Asso­
ciation Ste-Brigidc et le second se­
ra au profit de l’Université de Mont­
réal.

Nos deux associations auront de 
bons programmes. L’Université de 
Montréal n’a pas encore décidé 

• quel combat elle donnera en final, 
mais la Sai te Brigide a décidé d’a­
ligner Cousineau contre Andrew 
Beaubien dans un assaut principal 
et nous avons ici un match de pre­
mier ordre.

On parle beaucoup des proues­
ses récentes de Cousineau. Ceux 
qui l’o t vu à l'entrainement disent 
qu’il possède le ‘‘punch’’ tradition­
nel. Des "connaisseurs” comme 
Jimmic McKimmic, le Dr Gadbois, 
qui s’intéressent à la catégorie 
poids-lourd ont vu Cousineau à 
l’oeuvre et croient qu’il fera sen­
sation.

Il n’y a pas de doute qu’il sera in­
téressa t de voir Cousineau contre 
Andrew Beaubien. Le boxeur du 
Cercle Outremont frappe dur, lui 
aussi, et il a do l’expèrienc».

Rapport de la joute
Calgary • Canadien

Complétant la série de ses comp­
tes rendus des parties de hockey 
pour le championnat mondial, le 
Chemin de fer national du Canada 
•’est entendu avec le poste C.K.A.C., 
Montréal, pour transmettre ce soir 
les rapports détaillés de la partie 
décisive entre le Canadien et le 
Calgary. Comme pour lés joutes pré­

cédentes, un opérateur du Télégra­
phe Canadien National *era station­
né à l’Auditorium d’Ottawa où se 
joue la partie et ses dépêches seront 
immédiatement tranmises par ra­
dio à Montréal. MM. Swift, ingé­
nieur de radio du Chemin de ter 
national du Canada et J.-N. Cartier, 
directeur du poste C.K.A.C., seront 
en charge de la transmission.

Les rapports de ta joute seront 
encore donnés en français et en 
anglais. _ ____ _

Les inscriptions
sont nombreuses

:!\

Plus de soixante-dix inscriptions 
ont été reçues jusqu’à date pour le 
grancf concours athlétique d’inté­
rieur organisé par le McGill au ma­
nège militaire de la rue Craig jeudi 
soir. Voici la liste des thiètes ins­
crits à date ;

C.P.R.A.A.A. — Clarke, IL; Law 
ronce, E.; Mold, R.; Reece, T.

M.A.A.A. — Ashby, F.D.; Adams, 
M.-W.; Brook, C.-A.; Cameron, A.; 
Cable, D.-J.: Clark, D.: Crites, G.-
A. ; Cole, R.; Davison. H.-P.: David­
son. R.: Diplock, A.-E.; Fuller, W.; 
Gillespie, W.; Harris, J.; Husband. 
IL; Melville, C.: Montabone, W.-J.; 
MrKeehenneay J.-N.: Wordrop, W.; 
Wood, G.

McGill. — Alexander E.-R.; Berk,
B. -G.; Brodie, M.; Marling, T.-C.; 
Davidson, D.; Dunston, G.-A.; Han­
na. E.-R.; Gavsie, W.-H.: Jardine, 
J.-W.: Kerr. J.-W.; McDonald, O.; 
Hurd, F. W.: Michael, P.-P.; Pat 
terson, K.-W.-G.; Pierce, S.-D.; 
Thcobolds, T.K.; Rusin, N-W 
Starke, A.-D.: Warren. W.-À.

Melrose A.C. — Albert, A.; Ep­
stein, I.: Memfelmnn, J.; Turner, J.; 
Villemarie, R.-E.

Y.M.C.A. — Benoit. H.: Jefferies, 
W.: Ladriere, G.: Rennie. G.

Westmount Y.M.C.A. — Welsh, 
W.-S.

Université de Montréal. — Ré­
dard. R.; Bernardin, IL; Gauvin, L.: 
Gendron, M.; Grenier. R.; Lapointe, 
P.; Lavery, BLaferrière, À.: La- 
moureux, L.; Mathieu, A.; McAvoy, 
G.; Pavfer. R.; Quesnel, E.: Rain­
ville. M.; Trottier, E.; Savage, R.

Indépendants. — Poulin, P.; 
Fong. J.: Hain, H.H.

High School. — Baron Byng : 
Bonncss A.; Borman, Cutler, Hy­
mans. Macklin, Neiderhoffer, Wns- 
mrnian.

Catlinlic High School. — Cloil- 
*'rr F ■ Hnvnos, B.; Farrell, B.: <")’- 
R' ien .!.• O’Rourke, T.: Trudel. S, 

Montreal High School. — Catnc- 
'-on. G.: Cameron. E.; Consiglio. W.; 
Scvmore, J.; Shnw, G.; Urquhart, 
F.

Lacbine High School. -- David­
son R,-M. ? Henry, G.-C.: Houston, 
T.; Montgomery, J.-H.; Tuck, P.-D.; 
Warren, H.

Des parties d’exhibition
A Greenville. S.C.: R. H. E.

Toronto, Intern.................. 2 8 2
De*roit, Am....................Ifi 22 2

Batteries -Doyle, Lynch, Vincent 
et Simmons: Dauss, Cole, Bnusler 
et Woodall.

CIGARETTES

douces et Extra Fines

20 POUR

UNE FAVORITE EN ANGLETERRE DEPUIS 30 ANS

!

A Palmetto, Fia.: R. IL E.
Brooklyn, Nationale . 0 .8 9
Milwaukee A. A. . . . 17 17 1

A Plant C.itv. Fia.: R. H. E.
New-York. Nationale 3 9 1
Indianapolis. A.A. . . 7 11 2

A Oakland, Cal.: B. H. E.
Pittsburgh. Nationale 4 10 0
Oakland, P.C.L. . . . 6 8 1

Améliorations aux
terrains de jeu

Le surintendant des terrains de 
jeu de la ville a l’intention de faire 
des améliorations qui profiteront 
aux enfants très nombreux qui les 
fréquentent comme aux citoyens en 
général.

Le docteur Gadbois projette en­
tre autres choses, l’établissement de 
kiosques ou abris sur tous les ter­
rains de jeu et la fondation de deux 
nouveaux terrains, l’un à Saint- 
Henri et l’autre à Sainte-Cunégon- 
dc.

"Il nous faut des kiosques, dit-il, 
sur tous les terrains de jeux, sauf 
celui de Gallery, où il y en a un ma­
gnifique. Il en faut de semblables 
sur tous les autres terrains. Ces 
abris protégeront de la pluie l’été 
et permettront aux enfants de sc 
réchauffer et de chausser leurs pa­
tins l’hiver. Dans certains quar­
tiers. il existe déjà des kiosques, 
mais la population a Iron augmenté 
pour la capacité de ces kiosques. 11 
v n ictuellement une population de 
ISftOnn enfants Les nouveaux kios­
ques que nous demanderons d erl- 
«er auront une dimension de x 
40 pieds et pourront accommoder 
environ 259 enf-m*5 à la fois

Le tournoi des étudiants

Inauguration
d’une salle de

quilles à Lachine
Les clubs Bcssner et Strachan, 

qui sont pratiquement égaux dans 
la course nu championnat (Te la 
classe "A” de la section des petites 
quilles de la Montreal Bowling As­
sociation, sc rencontreront mardi, 
le 25 courant, à l’académie New 
Windsor, 05 rue Notre-Dame, La­
chine.

Cette joute sera l’ouverture offi­
cielle des quatre allées neuves qui 
viennent d’être installées par M. 
Masher, et comme elles ont été no- 
> êes par la compagnie Brunswick 
Balgc Collrnder. des résultats très 
élevés sont attendus.

M. Ashbv, maire de Lachine, ain­
si que plusieurs autres citoyens Im­
portants de la ville, seront présents 
à l’ouverture de cette ncndémle.

Sons of Ireland battu 
par le Soo en semi-finale
Ottawa, 25. — En triomphant du 

Sons of Ireland, de Québec, cham­
pion de la Ligue de l’Est du Ca­
nada, le club Greyhounds du Sault- 
Sainte-Marie s’est qualifié nour la 
série finale de la coupe Allan qui 
sera disputée à Toronto contre le 
Selkirk. Le résultat de la joute 
d’hier soir fut de 3 à 2, ce qui don­
ne un résultat final de fi à 2 pour 
la série.

La partie d'hier soir fut très in­
téressante et les deux clubs batail­
lèrent courageusement jusqu’à la 
fin.

Les Greyhounds ont remporté les 
honneurs de la série grâce à la belle 
tenue du gardien de but Walsh car 
celuiei fit des arrêts qui semblaient 
être des points sûrs.

Cette joute était arbitrée par Mike 
Rodden, de Toronto, et ses déci­
sions furent loin de plaire aux spec­
tateurs qui ne lui ont pas ménagé 
leurs huées. Un des spectateurs al­
la mê’ c jusqu’à lancer une bou­
teille v!'h mo heureusement n’at- 
teigni* ’ ns l’arbitre.

Compositions des équipes :
Sons of Ireland 
Turgeon 
Loncrgan 
Stnrkins 
McNnughton 
Dinan 
Laroche 
Oaudrcault 
PcdnnuR

Arbitre, Mike Hodden.

nd Soo
But Walsh

Défense Donnelly
Défense Cain

Centre Phillips
Avant Woodruff

Avant Lessar'
Suhst. Cook
Subst. Campbell

Le ieudt, trois avril, nu Monu­
ment National, sou* la présidence 
de M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nière de la province. l’Association 
athlétique de l’Université de Mont­
réal donnera une grande fète spor­
tive é laquelle prendront part tou­
tes ’ célébrités du monde nmn 
ten'* Jo Montréal.

Devant une foule qui comptera 
tout ce que Montréal a de plus dis­
tingué, en face de ceux qui com­
prennent que le mouvement lancé 
pour faire de la fine fleur de no­
tre jeunesse une élite durable a 
droit à tous les encouragements, des 
boxeurs et des 'lutteurs de renom 
chercheront à accroître leurs lau­
riers, tout en travaillant au sou­
tien d'une cause devenue nationale 
par son Importance et le public au­
ra l’occasion d admirer ce qu’il n’a 
pu voir de longtemps, des assauts 
d’c'crime soutenus par des étn- 
dlan's qui pratiquent cet art depuis 
hientAt deux ans. sous la (Tlrcetlon 
honoraire de M. le docteur Armand 
Hay ancien capitaine à l'armée.

Àu nombre de* concurrents Ins­
crits nu programme on verra An­
drew Beaubien, Blnln, C.babot, Phi- ........... ...
lippe Beaubien, Haubert Desnoyers, shall, ohumpion des Etats-Unis,

perdu contre Maroczy, après 80 
mouvements d’une partie commen­
cée samedi.

La position des joueurs est ac­
tuellement la suivante:
Bogoljubow ......................3 Mi
Dr Lasker 
Alekhine ..
Tartnkover
Beti ............
Cîipablanca 
Janowski ..
M iroczv . . .
Èd. Lasker
Yates ........
Marshall .. .

............3

G. P.
1 Mi

3 >/» 1 Yj
3 Vj
3 Vj 2 Yj
3 2
3 3
2 3
2 Yj 3’4
2 4OAo 4
154 3

Première période 
Pas de point.

Deuxième période
1— Soo. Phillips................*
2— Soo, Donnelly ..............
3— Soo, Lessard..................

Troisième période
4— Sons, Lonergan............
5— Sons, Lonergan

1.20
3.35
9.00

17.40
1.00

Les échecs
New-York, 25, —■ Seules les par­

ties ajournée» figuraient nu pro­
gramme de la fournée d’hier, u 
tournoi Intcrnntlcnal. Le Dr Emma­
nuel l.nakcr. ancien champion du 
monde, et Gara Maroezv, cham­
pion hongrois, sont sorlls vleto
rleux dans leurs partie» ajournée».

Le Dr Lasker a défait David Jn- 
nowskl, de Frnnee, après OR mou
vementà dans un mateh eontlnué 
dn vendredi dernier, Frank Mar
al M

La partie de
cartes du Windsor

Le comité d’organisation de la 
partie de cartes qui aura lieu à 
l'hôtel Windsor, le lundi 28 avril, 
au bénéfice de l'école des gardes- 
malades de l’Hôtel-Dieu, se compo­
se de lady Hingston, présidente ho­
noraire, et de Mmes J.-E. Dubé, L.- 
D. Miannult. Guy Hamel. Eugène 
Vian P-K. Bousquet, A. Bédard, Eu 
cène Saint-Jacques. L. Parizeau 
Mme Hector Harsalou, rue Saint 
Hubert, donnera des renseigne; 
merits à re sujet aux personnes qui 
en désireront.

A Grand’Mère
Grand’Mère, 25 (D. N. C.) — Par 

l’entremise de Me Fortunnt Lord, 
avocat, des Trois-Rivières, M. Mé- 
dé’ic Snint-Cyr, de cette ville, vient 
le prendre contre la cité de Grand’­

Mère. une action on passation de ti­
tre nu montant de $10,925.

Cette action est la suite d’une 
question depuis longtemps débat­
tue devant notre conseil municipal 
’■n rapport avec une servitude d'é­
gout passant sur certains terrains 

’1-mrtennnt à M. Snint-Cyr.
En outre du capital de $10,925 

M. Snint-Cyr réclame le paiement 
l’une indemnité annuelle de $200 
depuis que dure ladite servitude 
avec les intérêts accrus, le tout sc 
chiffrant approximativement entre 
lix-sept et vingt mille dollars,

—-Le conseil municipal de notre 
ville, de même que In commission 
scolaire ont souscrit respective- 
cent une somme de cent dollars 
mur le monument I.nflèche.

•—Le conseil vient de décider de 
•nvniiler à l'embellissement de no- 

•r« ville en nutorl»nnt l'achat et la 
'•’TRe'Inn de 250 peupliers de la 

Caroline. Cinq ernts de ce» arbre» 
nt déjà été planté» Il y a deux an» 

— Le conseil rencontrera »ou» 
peu le» membre» do In Chambre de

AVIS PUBLIC
Avis est pur 1rs présentes donne que Mlle 

KVA DIÎLAOK, et MM. JEAN-BAPTISTE 
PI-XAGK, IU .Ni ; IUÎIjAGE et AIM K Uli- 
I.AGK, tous de lu clW de Montréal, ont ac­
cepté sous Bénéfice d'inventaire lu succes­
sion de feu MARIA BOUBASSA, en son 
vivant fille majeure de la cité <lc Montréal, 
en vertu d'un Jugement résidu pur l'Ho- 
noruldc Juge A. A. Bruiienu, l’un des Juge» 
de lu Cour supérieure, le vingt mars mil 
neuf cent vingt-quatre.

Signé ti Montreal, ce vlngt-quutre murs 
mil neuf cent vingt-quatre.

(Signé) K VA DKf.AGK
JEAN-BAPTISTE PELAGE 
RENE PELAGE 
AIME PELAGE

Succession Maria Bourassa
Toutes personne» ayant des réclamation» 

h exercer contre la succession de demoiselle 
.VARIA BOL'RASSA, «ont priée» d’adresser 
leur état de Compte à MM RIRON et POI­
RIER, notaire», 3o, ru* Saint-Jacques, Mont­
réal.

C U N A R D
ANCHOR:

ANCHOR-DONALDSQN
DEPARTS D’HIVER 

UE HALIFAX 
A Plymouth, à Cherbourg ot à Londro»

.Il murs 
U avril

De Portland
2'J mars 
12 avril

A GLASGOW

Caasttndra
Saturiilu

Andanln 
Antonia

Uo Hallfaa 
1er avril 
Il avril

but dp discuter de l’opportunité 
qu’il y aurait pour notre ville de 
faire de l'annonce à l’exposition 
britannique qui aura lieu à Londres

mois prochain.

Il y a dix ans

DEPARTS D’ETE
Le* plu» gro» navire» à cabin* da »<r- 

vira du Salnt-Lauront
‘‘Carmaala’’ "Caronta',

20,0*0 toanoa
Da Québec à U «(fast-Liverpool 

1 mal 29 mal CannanU
15 mat 12 Juin Caronla
Montréal-Plymouth-Chtrbsnrg-Londroa 
.1 mal 7 Juin 12 Jull. Andanla

17 mal 21 juin 2t> Jull Antonia
24 mal 28 Juin 2 août Auaoula

D» Montréal à Glasgow 
H mal fl Juin 4 jull. Athenta

15 mat 1.1 Juin II lull. Cassandra 
22 mai 20 Juin t» Juif Suiurula

(Le Devoir du 25 mars 1914)
Démission de Seely. ■— Le minis­

tre de la guerre anglais est acculé 
à la retraite, à la suite de la produc­
tion de lettres aux officiers de.» 
troupes d'occupation en Irlande.

Le conseil im/uiissanl. <— Le con­
seil ne peut prendre aucune procé­
dure au sujet des publications de 
‘‘Beck” n'ayant pas d'existence cor­
porative.

Mistral est mort. — Frédéric Mis­
tral, le grand noète provençal, est 
décédé aujourd’hui à l'âge de 84 
ans. Frédéric Mistral, le fondateur, 
avec Roumanille, du félibrige, est 
né à Maillane (Bouchcs-du-Rnûne). 
En 1904, il partagea avec José de 
Echegnrny et H. Sienkiewick, le 
prix Nobel institué pour récompen­
ser l’oeuvre la plus remarquable à 
tendances idéalistes.

UH NEW-YORK 
A Cnorbourg ri » Soul'iumpt. ■ 

i 30 avril Mauretania
A Plyiaoath, 4 Cherbourg et i londro» 

29 mar» Andanla
A Londondarry al 4 Glaagow 

29 mnr» Columbia
7 Juin r.nmrrnnla
THE ROBERT REKORD CO.. LTD. Mont­
real. ou ouprèa de» agent» lornux.

Ileoi réeompeneea 4 een* qui a«r U- 
teront au grand Euchro d* l'Imma- 
cnlée-Conception,

Jeudi, le 27 N'ars
D* beau» prl» «t de» Jambona

CONTANT
Navire “ Montclare »»

DE SAINT-JEAN, N B., LE 28 MARS 
Les derniers trains raccordant 

avec le navire Montclare qui parti­
ra de Saint-Jean, N.-B., vendredi le 
28 mars, quitteront Montréal, gare 
Windsor, a 12 00 (midi) et à 7.00 
p.m. Jeudi le 27 mar».

Ce» train» auront de.» voiture» 
ordinaire», de.» wagons-lits modèles 
et offriront des facilité» de diner.

(réc.)

HsasâüE
D'INVENTION

i Rn tou» paya. Pemunde» 1« GUIDE DH 
L'INVENTEUR qui a*r« envoy* gratia.

MARION è MARION 
S Si, RUB UNIVERHITE 

TEL. • VF MTS



MONTREAL, MARDI I E DEVOIR 25 mars, 1924.

VALLOCUTION DU
CARDINAL HA YES

Au collège américain où le nouveau prince de l’Eglise s’était rendu 
après la cérémonie qui s’était déroulée hier au Vatican, l’ar­
chevêque de New-York dit qu’en son humble personne toute 
la nation américaine est honorée par le Saint-Père — Mgr 
Emard était présent.

Home, 23 — Environ une heure 
et demie après la fin du consistoi­
re, le préfet des cérémonies ponti­
ficales, accompagné du secrétaire 
du cardinal secrétaire d’Etat de Sa 
Sainteté et du secrétaire de la chan­
cellerie apostolique, s’est fait con­
duire dans une voituie close au col­
lège américain où réside Son Emi­
nence le cardinal Hayes pendant 
'•on séjour dans la Ville-Eternelle. 
Le messager du pape lui apprit of­
ficiellement son élévation à la pour­
pre cardinalice. Le groupe s’était 
rendu auparavant au collège de la 
Propagation de la Foi où le car­
dinal Mundelein a retenu ses appar­
tements.

Des centaines d’Américains se 
pressaient dans la salle où se tenait 
le cardinal Hayes afin d’assister à 
la cérémonie qui marqua l’arrivée 
de- envoyés du Saint-Père. 11 était 
dit dans la notification papale que 
Sa Sainteté avait daigné nommer 
Mgr Hayes cardinal, en reconnais­
sance des grands travaux qu’il a 
accomplis pour l’Eglise. Les délé­
gués du Vatican offrirent ensuite 
leurs félicitations au dignitaire ec­
clésiastique. Le nouveau cardinal 
le . remercia en italien.

Parlant ensuite en anglais, il dit: 
"f, dois maintenant adresser quel- 
•”(*s enrôles à ceux qui sont venus

de la lointaine Amérique pour cette 
circonstance. Ma première pensée 
est pour Dieu à qui je rends grâce 
de m’avoir choisi, humble serviteur 
de J'Eglise, pour lui -conferer les 
plus hauts honneurs ecclésiastiques. 
Ma pensée s’envole ensuite vers le 
Souverain Pontife qui a jugé bon 
d'honorer le diocèse de New-York 
en ma personne. Jamais le monde 
n’a eu autant besoin de salut jus­
qu’à présent et il nous faut nous 
tourner vers le Christ et son Vicai­
re sur cette terre. Je pense aussi en 
ce moment au collège américain 
érigé sur le sol sacré de Rome et 
que nous aimons tant. Nos sémina­
ristes viennent ici et s’en vont ré­
pandre le parfum de Rome, l’esprit 
de la chrétienté. Le peuple améri­
cain en général devrait se réjouir 
nuojurd’hui sans distinction de 
croyances religieuses, ear lorsque 
la grande Eglise catholique honore 
quelqu’un toute la nation est hono­
rée.”

Aujourd’hui, les nouveaux cardi­
nal.x recevront la visite des cardi­
naux en résidence à Rome.

Parmi les personnages qui se 
trouvaient auprès de Son Eminence 
le cardinal Hayes au collège amé­
ricain on remarquait Sa Grandeur 
Mgr Emard, archevêque d’Ottawa.

î \ QUESTION BESSARABIENNE
1 Roumanie, mécontente, masse ses troupes sur la frontière et 

couvre le Danube de mines

ose ou, 25. (S.P. A.) — D’après I 
dépêches venant de la frontiè- 
bessarabienne, la Roumanie; 
menee à masser ses troupes et 
ne de mines l’embouchivre du 
ube. Des assemblées de pro- 
pion contre l’occupation de la 
larabie par la Roumanie se 
nont dans le sud de la Russie 
it l’ouverture de la ronféren- 
le Vienne, où d’après une dépê­

che de Bucarest, les Roumains 
rompront peut-être les négocia­
tions si la Russie soulève la ques­
tion bessarabienne.

La conférence de Vienne entre 
la Roumanie et la Russie sur la 
question des frontières commence­
ra bientôt. Elle aura aussi à étu; 
(lier le problème bessaraoicn qui 
amena la rupture des négociations 
à Odessa l’an dernier.

IMMIGRATION AUGMENTE. TOUJOURS
.es chiffres des premiers mois de 1924 accusent un pourcentage 

plus considérable de nouveaux venus que l’année dernière

Ottawa 25. — L’immigration a, une augmentation de 104 pour cent.
■ ' Les nouveaux arrivants de fé­

vrier de cette année étaient répar­
tis comme suit : 1.8f>5 sujets britan­
niques. 991 Américains et 3,250 per­
sonnes venus d’nutres*f>ays. Pendant 
le même mois en 1923, on vit arri­
ver 1.356 Anglais. 722 Américains 
et 1,212 personnes des autres pays.

; en débuté cette année. Durant le 
lois de février il est entré 0,106 
ersonnes au pays, soit 80 pour 
eut de plus que'pendant le mois 
•orrespondant l’an dernier. Dans 
-s onze mois finis avec février 
'*•>4 ü est arrivé au Canada 135,- 
;>8 immigrants, ce qui représente

LA PROTECTION . 
ÜE NOS FORETS

TOCS LES SERVICES FORES- 
11 h R S ( '. A N ADI EN S l'l EN N EN T 
IN: CONFERENCE AÜJOUR-
D’Hfl DE CONCERT AVEC CE- 
l.l I t)l CHEMIN DF. FER NA­
TIONAL SI R LA MEILLEURE 
METHODE DE PROTEGER LA 
FORET CANADIENNE CONTRE 
LI S INCENDIES
Des l ep.éscntants de tous les 

services forestiers canadiens se 
sont réunis ce matin à Montréal, 
pour • discuter avec le service de 
protection forestière du Chemin 
de fer national du Canada, les 
meilleurs moyens pour protéger 
les forêts canadiennes contre le 
feu.

Celte conférence, convoquée par 
le Chemin de fer national du Ca­
nada se tient dans la salle des di­
recteurs. rue McGill. Elle durera 
toute la journée et plusieurs e\~ 
tx.' ts y pai leront.

11 est à noter que la France est 
représentée à cette conférence par 
MAI. le capitaine Quediuc et C.-E. 
Philips, représentants du chef de 
l’aviation générale de la Républi­
que. La province de Qm'liee est 
représentée par M. C.-C. Piehé, chef 
du service forestier provincial.

Les autres délégués sont: MM. 
J.-R. Harkin. commissaire des 
parcs nationaux canadiens, Otta­
wa; Kdwood Wilson, forestier. Lau- 
rentide Pulp and Paper Co., Grand'- 
Mère; Robson Black, gérant do l’As­
sociation forestière -canadienne, 
Ottawa; Clyde Leavitt, inspecteur 
en chef du feu, Commission des 
chemins do fer, Ottawa; G,-H. 
Prince, forestier provincial, Nou- 
veau-Rrunswick; M. Sergius, gé­
rant de la St. Maurice Forest Pro­
tective Association; J.-D. Brûlé, gé­
rant de la Southern St. Lawrence 
Forest Protective Association; C-- 
P. Guérin, Southern St. Lawrence 
Forest Protective Association; 1\- 
W. McKay, Laurontian Forest » ro- 
teetive Association • Harry John­
son. assistant de l'inspecteur en 
chef, Commission des chemins de 
fer; C..-R, Mills, du service fores­
tier d'Ontario; H. Johnson, servi­
ce de l’aviation forestière d’Onta­
rio. P y aura de plus un représen­
tant du service forestier fédéral et 
deux représentants de la compa­
gnie de T.S.F. Marconi.

Les représentants du Chemin de 
fer national du Canada présents 
sont: MM. S.-.J. Hungerford, vice- 
président, directeur de la construc­
tion et des opérations qui préside 
l’assemblée; A.-J. Mills, assistant du 
vice-président; W.-D. Keeson, di­
recteur des assurances: AV.-S. 
Thompson, directeur de la publi­
cité; C.-E. Brooks, chef du pouvoir 
de traction; G.-E, Smart, chef du 
matériel roulant; W.-R. Davenish, 
surintendant, Toronto; L.-S. Brown 
gérant général. Moncton; J.-E. Mo- 
razin, surintendant, Québec; W.-R. 
Davidson, surintendant. Montréal: 
L-C. Garden, surintendant du pou­
voir de traction, Toronto; C. Pri­
ce-Green, commissaire de la colo­
nisation et des ressources naturel­
les, Montréal: A.-H. Rager, surin­
tendant général du pouvoir de 
traction. Winnipeg; W.H. Swift, 
ingénieur de radio; R.-F. Craig, 
insneeteur du feu, Winnipeg; et 
H.-W.-H, Kilbv, chef de la protec­
tion forestière.

R.-S.-J, Hungerford, president

t de l’assemblée dit le but de la réu­
nion et le désir du Chemin de fer 
national du Canada de coopérer 
avec les associations forestières du 
Dominion. Les orateurs suivants, 
tous des experts, parlèrent ensuite 
pendant une quinzaine de minutes. 
Il y eut pour finir, une discussion 
générale.

Les principaux orateurs et les 
sujets qu’ils traitent sont: MM. C.- 
R. Mills: “La protection des forêts 
en Ontario”; Clyde Leavitt: “Ré­
sumé des ordres et règlements de 
la Commission des chemins de for 
concernant la protection de la fo­
rêt et de la prairie”; J.-B. Harkin: 
“La lutte contre les feux de forêts 
par des moyens mécaniques”; _H. 
Johnson: “L’aviation et son rô’.e 
dans le contrôle des feux de fo­
rêts”; Robson Black: “L’importan­
ce de la publicité dans l’industrie 
forestière . J.-C. Garden: “la's ré­
servoirs de chemins de fer pour 
combattre les feux”; A.-H. Rager; 
“Les locomotives et leur outillage 
pour combattre le feu”; C. IVire- 
Green : “La colonisation dans les 
territoires boisés”; Elwood Wilson: 
“!,’organisation des associations de 
protection forestière.”

Grosse saisie de bière
LFS INSPECTEURS DE LA COM­

MISSION DES LIQUEURS SE 
SONT EMPARES HIER \ LA 
GARE DE CHICOUTIMI DE 150 
BARILS DF. IBERE ADRESSES A 
TN INCONNU

Québec. 25 (S.P.C.) - Les ins- 
ncctcurs de la Commission des li­
queurs ont saisi à la gare de Chi­
coutimi, a l’arrivée d’un train de 
marchandises, 150 barils de bière 
expédiés à un inconnu à Chicou­
timi.

Le précieux fardeau fut trans­
porté dans un entrepôt spécial et 
une enquête révéla que la bière était 
destinée à un grand établissement 
qui uc manqua pas de nier tout. Les 
inspecteurs sont persuades que_ la 
bière était destinée à quelques éta­
blissements non autorisés qui s'ap­
prêtent à recevoir les bûcherons à 
leur sortie du bois.

La semaine dernière, cinquante 
gallons de whiskev blanc, marque 
très appréciée des hommes de chan­
tier, ont été saisis. Cette boisson 
était expédiée au même établisse­
ment mais dans ce cas comme dans 
l'autre, il fut prouvé hors de tout 
doute que le nom employé n’était 
que du camouflage pour faire par­
venir la boisson à destination. Ces 
spiritueux devaient sans doute être 
transportés plus loin.

Les inspecteurs de la Commission 
sont au guet et l’on attend des ar­
restations d’ici 24 heures.

La Russie signera
Genève, 23 (S.P.A.) ,— La Russie 

vient d'avertir le secrétariat de la 
Société des nations de son inten­
tion de signer le pacte des garan­
ties réciproques et le traité du dé­
sarmement recommandés é tous les 
pays lors du dernier congrès de la 
Société. Les autres nations qui ont 
jusqu'ici répandu à l’appel sont la 
Belgique, In Finlande et l’Esthonie, 
qui ont donné une réponse affir­
mative.

CHOSES MUNICIPALES

Les candidats
pullulent

ACTUELLEMENT 71 CITOYENS 
BRIGUENT LES SUFFRAGES 
POUR LES 35 SIEGES DU CON­
SEIL MUNICIPAL - LE MAIRE 
ATTEND SES ADVERSAIRES

Le nimbre des candidats à l'é­
chevinage grossit de jour en jour; 
il est actuellement le double des 
sièges au conseil municipal. Durant 
la journée d’hier, trois candidats 
nouveaux ont demandé leurs listes 
d'électeurs et les formules ordinai­
res; ce sont: l’échevin Klie dans 
le quartier Saint-Gabriel; M. Ovila 
Filion, ancien échevin dans Ville- 
ray et M. Martial Hogues dans Saint- 
Michel.

M. l’échevin Victor Carmel a ré­
solu de se retirer de la lutte dans 
le quartier Saint-Edouard, en fa­
veur de M. Léopold Favreau.

Les échevins J. O. Gareau (Saint 
Michel) Georges Vandelac (Saint- 
Jean-Baptiste) et J. O. Savard (Saint 
Denis) ont signé leur bulletin de 
présentation et fait le dépôt re­
quis par la charte, ainsi que M. 
Raoul Portugais qui mène la cam­
pagne contre l’échevin Desroehes 
dans Hochelaga.

A LA MAIRIE
M. Médéric Martin est sorti de 

son mutisme’’ hier; pour la premiè­
re fois depuis le début de la cam­
pagne, il nous a donné ses impres­
sions. “S’il y en a, dit-il, qui dési­
rent briguer les suffrages à la mai­
rie, qu’ils le fassent; ce sera au 
peuple de leur répondre et non à 
moi. La situation actuelle ne me 
cause aucune inquiétude, j'y suis 
hatntué. Si j'ai (le l’opposition, je 
suppose que c'est parce que l'on 
considère que je n’ai pas assez tra­
vaillé pour le peuple et, si je suis 
élu, cela me donnera encore plus 
de courage pour travailler de nou­
veau.'’

Le maire ajoute qu'il ne tiendra 
aucune assemblée pour le moment. 
"Je veux laisser aux autres le soin 
d’ouvrir la lutte. Je vais leur lais­
ser soumettre leur programme et 
ensuite je déciderai quoi faire.”

Quant au résultat des élections, 
le maire déclare : “Je suppose que 
j'obtiendrai au moins 45,000 votes 
de majorité, mais chose certaine, 
c’est qu’un grand nombre de can­
didats, s’ils sont plusieurs, per­
dront leur dépôt et que j'espère ne 
pas perdre le mien."

Le maire prend à partie notam­
ment le programme d'un de scs 
adversaires: “Quant un homme
declare, dit-il, qu’il se propose 
d'obtenir une réduction des taux de 
tramways aux heures de travail, je 
me demande s’il est sérieux, car il 
doit savoir que les taux sont fixés 
par le contrat passé entre la ville 
et la Commission des Tramways. 
Ce contrat doit être observé. Il 
n’y aura réduction que si la com­
pagnie fait des recettes suffisantes, 
mais pas avant. il en est ainsi 
quand on propose une évaluation 
fixe dans Montréal; c’est une pro­
position absurde, car on sait que le 
chiffre de l'évaluation doit augmen­
ter constamment dans Montréal avec 
le grand développement que nous 
avons. On sait aussi que j'ai tou­
jours été opposé à l'augmentation 
de la taxe, et on veut leurrer la 
population.”

Le maire ajoute qu'il faudrait, 
pour devenir maire, avoir servi le 
peuple d’abord et même avoir été 
membre du conseil rq^niripal, car 
la mairie doit être Fa recompense de 
ceux qui ont bien servi la ville.

“Je connais, dit-il, ceux qui sont 
derrière le mouvement d'opposi­
tion. Ce sont quelques anciens c- 
chevins qui n'ont pu conserver la 
confiance de leurs électeurs. Us 
veulent me mettre dehors, mais ils 
ne pourront le faire. J’aurai quel­
que chose à leur dire au cours de 
la campagne.”

Lord Rothermere
nous visitera

IL PASSERA A MONTREAL VERS
LE 5 AVRIL BOTH SE RENDRE
SUR LA COTE NORD ET A CHI­
COUTIMI

Québec, 25. — Lord Rothermere 
arrivera à New-York la semaine 
prochaine et à Montréal vers le 5 
avril. On pensait que sir William 
Price reviendrait en même temps 
que le magnat du journalisme an­
glais. mais le Canadien a été retenu 
on Angleterre pur des affaires et 
on ne l’attend point avant la mi- 
avril.

Après avoir passe quelques jours 
à Montréal, lord Rothermere, ac­
compagné do M. Frank Clarke, de 
la “Gulf Pulp Company", qui ache­
ta les limites à bois de Manicoua- 
gan l’automne dernier, se rendra 
dans la region de Chicoutimi et 
s’il peid rester au Canada jusqu’à 
la fin d’avril, il visitera probable­
ment la côte nord pour étudier les 
conditions Industrielles. On dit qu’il 
s'intéressera peut-être à la réorgani­
sation de la “Chicoutimi Pulp".

Si les Hurons gagnaient
Si LA TRIBU ÏÏURÔnm: DU LO 

BETTE ORTIE NT LA PROPRIE­
TE DE 17 MILLIONS D'ACRES 
DE TERRAIN AUX ETATS l NTS 
ELLE SI' PART AGERA '<6,000,- 
000

Québec, 25. Les mcmlycs de 
lu tribu huronne de l.orctte' petite 
localité sise à huit milles de Que 
bec, auront SG,000,000 à se parta­
ger si leurs prétendus droits sur 
une superficie de 17 millions d'a­
cres de terrain aux Etuis Unis sont 
confirmés. Les Hurons de Lorette 
ont reçu ces jours derniers la visi­
le d’un chef indien de New York. 
Ce dernier venait demander l’ap­
pui moral et nêcunlaire des Hu­
rons dans la lutte qu’il projette 
d’entreprendre devant les tribu­
naux.

Les Six Nations, parmi lesquel­
les sc trouvent les Hurons de Lo­
rette, prétendent avoir conclu u ; 
traité avec le gouvernement des 
Etats-Unis à Fort-Stnnwix en 1784. 
Ce traité, qui fut approuvé par le 
général George Washington, leur 
cédait un certain territoire dans 
l’Etat de New-York. Us soutiennent 
qu’ils sont encore les propriétaires 
de ec.s terrains. M. Armand Laver- 
gne s’orcupern de ‘cette cause

POURPARLERS ANGLO-FRANÇAIS
L’ambassadeur de France à Londres a eu une importante entrevue 

hier avec le premier ministre Macdonald — On discute le 
rapport des experts et la sécurité de la France — Les Fran­
çais sont optimistes.

Londres, 25 (S.P.A.) — Le comte 
de St-Aulaire, ambassadeur fran­
çais, a eu une importante conversa­
tion avec le premier ministre Mac- 
Donald au ministère des affaires 
étrangères hier matin. Le problème 
de^ la sécurité de la France, telle 
qu’aperçue sous l’angle des conclu­
sions probables des experts, a été 
discuté en détail.

Durant la Un de la semaine, le 
premier ministre a récapitulé île 
travail des experts avec sir John 
Bradbury, sir Robert Kindersley et 
sir J.-C. Stamp, membre anglais ées 
comités qui sont revenus à Londres 
samedi soir.

On, n déclaré mie ces experts an­
glais n'avaient pas été mandés mais

qu’ils étaient venus à Londres de 
leur propre initiative, et que la vi­
site du comte de St-Aulaire à M. 
MacDonald avait été faite à la de­
mande de l’ambassadeur.j|( )||

Paris, 25 (S.P.A.) — La confé­
rence d”hier, à Londres, entre le 
premier ministre MacDonald et le 
comte de St-Aulaire, ambassadeur 
français, à laquelle des questions 
relatives aux réparations, au Pala- 
tinat, aux conclusions des experts 
et à la sécurité de la France furent 
discutées sous leurs aspects les plus 
larges, a créé une atmosphère par­
ticulièrement cordiale.

C’est tout ce qu’on a déelaré au 
ministère des affaires étrangères à 
propos de ia conversation.

ON ATTEND LEJAPPORT DES EXPERTS
Le comité d’enquête sur les réparations présente­

rait le compte rendu de ses investigations mar­
di prochain

Paris, 25 (S.P.A.) — Après un 
congé de quatre jours, le premier 
comité des experts reprendra ses 
délibérations cet après-midi. Sir 
Robert Kinderlev et sir J.-C. Stamp 
les délégués anglais étifnt arrivés à 
Paris hier soir pour assister à la ré­
union plénière d’aujourd’hui, à la­
quelle les experts prendront con­
naissance des progrès du sous-co­
mité de rédaction.

Un communiqué publié par une 
agence seini-officielle hier affirme 
qu'il ne faut pas attacher une gran­
de signification à la présence à 
Londres des membres anglais du 
comité vu qu’ils n’ont fait qu’aller

passer la fin de semaine dans leur 
pays.

Poutefois, la présence à Londres 
de sir John Bradbury, membre an­
glais de la commission des répara­
tions. coïncidant avec la visite de 
sir Robert Kinderlev et de sip J.-C. 
Stamp continue à intriguer les mi­
lieux français, bien que les mem­
bres du comité nient la rumeur 
d’un sérieux désaccord entre les 
membres anglais et français du 
premier comité.

On affirme que le rapport des ex­
perts sera prêt à temps et l’on va 
même jusqu’à mentionner le 31 
mars comme la date probable de sa 
présentation.

COMMISSION SCOLAIRE

UNEDIRECTIVE 
AUX ELEVES

LES COMMISSAIRES DU DIS­
TRICT CENTRE S’OCCUPENT 
DE LA MOTION DENTS SUR 
L’ORIENTATION* PR(tFESSION- 
NELLE DES ECOLIERS — UN 
RAPPORT DE M. L’ABBE MAU­
RICE.

M. Cordeau
les assermenté

Le projet d’un bureau d’orienta­
tion {irofessionnelle a fait l’objet de 
la séance des commissaires d'écoles 
du district centre, hier; à l’académie 
du Plateau. M. l’abbé Maurice a 
donné lecture du rapport du comité 
d’étude qui rejette le projet propo­
sé par M. le docteur Denis.

M. Denis avait lancé l’idée d’une 
organisation qui guiderait l’enfant 
dès l’école primaire vers une pro­
fession qui réponde à scs goûts, à 
scs intérêts, à ses aptitudes physi- 
ques, intellectuelles et morales aus­
si bien qu'à la situation économique 
de son milieu.

Si les lettres, les sciences et les 
arts, a-t-il dit dans sa motion, sont 
l’orgueil d'une nation, l’agriculture, 
le commerce et l’industrie en sont 
sa force. Les collèges classiques ont 
de bonnes recrues, l’agriculture suit 
bien la marche des progrès moder­
nes; mais le commerce et l’indus­
trie manquent de moisson. J'ose 
espérer que ce projet aidera à com­
bler cette lacune et comme une se­
mence viendra bientôt alimenter le 
progrès économique de notre mé­
tropole.

En Allemagne, en Suisse, en 
F'rance, en Rclgique et aux Etats- 
Unis, dans l’école primaire, l’ensei­
gnement technique s’étend à tous 
les grades, même au jardin de l'en­
fance où l’on enseigne le modelage 
de la glaise, le pliage et le décou­
page du papier et du carton, etc. Fît, 
à la fin des études primaires, au 
moyen de cercles ou bureaux, l’on 
s’efforce d'orienter judicieusement 
l’enfant vers des professions. A cet­
te fin, on a organisé l’école profes­
sionnelle, préparatoire à l’école de 
perfectionnement qu'on peut appe­
ler: Université du travail appliqué.

Les premiers cercles ou bureaux 
de ce genre ont surgi à Edimbourg, 
en 1.eusse, et à Boston, aux Etats- 
Unis, çn 1909; puis vinrent Glas­
gow. York, en Angleterre, New- 
York. Chic ne >, Philadelphie, aux 
Etats-Unis, avant 1915 et l’exemple 
est aile se généralisant en Suisse, en 
Allemagne, en Autriche, en Belgi­
que et en France.

Le rapporteur, M. l'abbé Maurice, 
a disséqué ia motion du docteur 
Denis; il a admis qu’elle contenait 
plusieurs considérations d’ordre gé­
néral. certains faits, entre autres 
que l’agriculture suit bien la mar- 
cjie des progrès modernes, que b* 
commerce et l’industrie manquent 
de moisson, que la machine a rem­
placé la main-d’oeuvre, que l’asso­
ciation a tree issé aux mains des pa­
trons et des associations ouvrières 
et que nos enfants en seront les vic­
times.

1! ajoute que cette motion con­
tient d'antres affirmations, d’autres 
observations, sur les enfants, leurs 
talents, leurs dispositions.

Malgré tout cela, continue le rap­
port. nous n'osons prétendre et 
dire que la fondation d’un bureau 
d’orientation professionnelle est 
pratiquement impossible pour ne 
tus dirr mèni' théoriquement.

De plus, la seule conclusion qu'on 
en puisse tirer, c’est qu'il faut enra­
ciner. développer l’enseignement 
technique et professionnel chez 
nous, si nous voulons les mêmes ré­
sultats. Or, cet enseignement n'est 
pas du ressort de l’école primaire, | 
mais de l'Etat. On peut donc sc de­
mander si l’Etat fait tout cn( son 
pouvoir pour le développer, l'enra­
ciner, mais on ne doit pas aller jus­
qu’à vouloir l’imposer à l'école pri­
maire comme on le fait dans la mo­
tion du docteur Denis.

Et le rapport conclut: “C’est donc 
notre opinion que renseignement 
technique et professionnel mérite 
une meilleure part dans notre sys­
tème d’éducation primaire.” i

MM. les abbés J.-O. Maurice et A. 
Gibennlt et M, Gaspard DrSerrcs 
faisaient partie de ce comité spé- 
entl et ont signé le rapport, qui n 
été déposé sup In table.

Tous les employés de la Commis­
sion des liqueurs ont comparu hie; 
devant M. L. B. Cordeau, à l’édifi 
ce du Pied du Courant et ont prè 
té serment d’allégeance, ce qui 
consisté surtout en u ie proniess-. 
générale de résister à toute tenta 
live (lo_ corruption. Les employés 
de la Commission sont considérés 
maintenant comme des employés 
civils ce qui ne s’accorde pas pré­
cisément avec la doctrine que la 
Commission était une entreprise 
purement privée. Cette prestation 
du serment est prévue par l’article 
818 des .statuts refondus de 1909.

La petite vérole
Toronto, 25, (S.P.C.) — Il y a 

actuellement quinze cas de petite 
vérole rapportés à Toronto. La ma- 
ladie sc niche principalement chez 
les croque-morts. Ceux qui ont été 
vaccinés s’en tirent à très peu de 
frais. Le bureau de santé est à 
prendre toutes les mesures néces­
saires pour circonscrire le fléau.

Rôle d’évaluation annulé
Le juge Weir a annulé hier le 

role d’évaluation de la municipali­
té de Notre-Dame de Saint-Hyacin- 
the, à la demande de Damase Dai- 
gneault. Il a été prouvé que l’éva 
luation avait été faite à 25 pour 
cent en-dessous de la valeur réelle 
des propriétés, et que l’un des es 
tunatours avaient refusé de signer 
le rapport.

Le juge Weir fait remarquer que 
lorsqu'il s’agit de l’annulation d'un 
role dévaluation, la Cour supérieu­
re peut en être saisie lorsque la de­
mande d évaluation est basée sur 
I estimation générale qui a été fai­
te et non sur un fait articulier.

L’affaire des pétroles
Washington, 23 (S.P.A.) — Les 

avocats du gouvernement qui sont 
chargés de s’occuper de l’affaire 
des pétroles ont annoncé hier qu’­
ils commenceront à présenter des 
preuves criminelles dans ces cau­
ses vers le 10 avril en présence 
d’un grand jury spécial du district 
de Colombie. Les membres du gram! 
jury ont été choisis. Ils seront con­
voqués dans les premiers jours d’a­
vril.

“ Le Bossu ”
C’est ce soir, mardi le 25 mars 

que nous entendrons au Monument 
National Le Bossu, opérette en 
trois actes, de Charles Grisart.

La distribution comprend : MM. 
Honore Vaillanoourt, Paul Trépa- 
nicr, Gaston St-Jaeques, A. Lamar­
che. Thomas Chamberland, Mar­
cel Noël. Théo. Abran, Lucien 
Quintal. Mesdames Régina Daoust, 
Jancy-Ethicr, Elisa Gareau, Lucl- 
le Turner. Jeanne Fittes. Jane Pel­
letier.

l.es choeurs de quarante voix 
sont superbes de sonorité et très 
bien habillés.

Peux décors ont été brossés par 
M. Octave Ritehot. L’orchestre se­
ra le même qu’on n déjà entendu 
lors des cinq premières représen­
tations de la Société Canadienne 
d’opérette.

La mise en scène de M. Albert 
Roborvnl est une merveille, il avait 
une pièce laissant le champ libre 
à ses qualités de metteur en scène, 
ü s’en est donné à roeur joie.

(Communiqué)
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Paillette Bleu 

Marine
Texture tout soie, 36 pou­
ces de largeur; jolie nuan­
ce de bleu marine; qualité 
garantie; prix réduit de
1.93 la verge 1.29
a..

Flanelle
Canadienne

Drap tout laine, de fabri­
cation canadienne; 54 pou­
ces de largeur; texture de 
la meilleure qualité et très 
populaire pour jupes, robes 
et “jumpers” ; grande va­
riété de nuances; prix ré­
duit de 2.50 la verge 1.89 
à....................................

Crêpe
Fleurella

Inc nouvelle texture .tri­
cot de soie, de 36 pouces 
de largeur; tissu splendide 
pour jupes ou robes; nu­
ances: gris, tan. brun pho­
que, bleu Saxe, marine et
;’oir; 2.69
la verge....................

Etoffes à Rayu­
res Très Fines
Worsted tout laine, 54 pou­
ces de largeur; nuance bleu 
marine ou noir avec petites 
lignes blanches très fines; 
pour costumes à effet mas­
culin; prix réd. de 2.95
3.50 la verge a.. ..

—Au rez-de-chaussée

Nappes en toile Union appropriées 
pour table de cuisine ; qua­
lité pesante; bor- 1 Où 

dure rouge autour; chacune................... ..

Coupons de Damas
blanchi h nappes; qualité forte; choix de des- < IC 
sins; longueur de 2 verges; chacun ......

—Au premier, en haut.

Carpettes Wilton et 
Axminster Anglais
sans couture, achetées spécialement pour notre Arente 
anniversaire.

Choix de nuances recherchées, telles que : bleu, 
vieux rose, brun et vert. Dessins orientaux et conven­
tionnels. Ces carpettes sont toutes de qualité parfaite 
et peuvent convenir pour chambre à coucher, vivoir, 
salle à manger, ou pour bureau d’affaires. Même si 
vous n’en avez pas besoin immédiatement, venez 
faire votre choix; nous les garderons pour vous jus­
qu’à la date que vous fixerez.

Qualités de 72.00, 75.00, 85.00 et 95.00, votre 
choix :
9x10.6 . . . . 59.00 9 x 12 ... 69.00

-Au troisième.

Tissus Lavables
Dernières nouveautés pour la saison d’été. Notre nouveau 
rayon est éclairé par la lumière du jour, ce qui vous facili­
tera le choix des nuances que vous désirez.

FINETTE (flanellette) blanche; qualité épaisse; fini 
mousseux; 36 pouces de largeur; prix réduit de .35 OQ

ORGANDI blanc d’un beau fini durable; 44 pees fiÇ} 
de largeur; prix réduit de 1.00 la verge à................

NOUVEAU VOILE fleuri, imitant bien le tissu “suisse”, 
importation de New-York; 38 pouces de largeur; OQ 
qualité de .59 la verge, spécial.....................................

Nouveau GUINGAN de 32 pouces de largeur; gran- ) 
y de variété de dessins à petits ou grands carreaux, ap- \ 
propriés pour robes de rue ou de maison; tein- OÉ 
tes durables; qualité de .39 la vge pour........... ;
Achetez votre patron BUTTERICK chez Dupuis. \

Complets de 1ère 
Communion

POUR GARÇONNETS

Vécunà noir.................5.00
Velours noir. . . . 12.00 

—Au premier, en haut

Gants
COURTS en chanioisette de 
marque importée, pour dames; 
ces sauts sont finis evec rayu- 

{ res brodées de fantaisie; 2 fer­
moirs; j)ion tu res : 6 à 7(2 ;
qualité de 1.00 la paire .49
pour.

-Au rez-de-chaussée

Coton par côtes; encolure 
basse; sans manche; garni­
ture de dentelle 1.00Camisoles

crochetée; grandeurs: 36 à 42, 3 pour

'PjimtisSIrëres
LE MAGASIN DU PEUPLE
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